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EDITO 




,timédia. Un mot qui ei 
mis à beaucoup de sauces. L'avanta, 
c'est qu'il ne signifie rien de précis. L'in 
vénient c'est qu'il est bien difficile de s'y retrouver. 
es constructeurs d'ordinateurs veulent y voir une raison 
de faire exploser le marché du micro familial et, bien sûr, 
les développeurs de logiciels leur emboîtent allègrement le pas! 
Mais l'utilisateur reste dans l'expectative... Ce terme inventé pour 
décrire l'explosion des nouvelles technologies du son et de l'image, est 
trop souvent assimilé au CD ROM. 

En fait, le CD ROM n'est qu'un support de données, il est vrai le plus a 

roprié à la gestion très volumineuse des sons, des images, des animatio 

Quid du multimédia? Ce ne doit pas seulement être un joli mot pour épati 

unis, c'est aussi une nouvelle conception du document informatique et la 

de présenter les choses. S'équiper " en multimédia " revient cher; au plan 

riel et logiciel parce que cette discipline est encore 

véeauxpros. 

>»■ Nous aurions pu vous parler de tous 1 
duits professionnels du multimédia (v 
toutes dernières nouveautés prés 
au Congrès du Multimédia 95); 
comme à notre habitude, nous 
préféré vous présenter divers 
duits, sharewarés pour la plup 
qui bien utilisés vous donnent 
un coût abordable, une puissan- 
ce créatrice infinie. 
Les deux logiciels que nous 
' vous livrons sur la disquette, 
NEOSHOW et NEOBOOK en 
' sont deux des plus beaux 
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Plus que jamais, l'informatique 
s'impose comme un instrument 
centralisateur. Le multimédia et 
ses multiples périphériques en 
sont le plus parfait exemple. 
Aujourd'hui, tout se branche sur 
un ordinateur. Vous aussi, restez 
branché ! 



Point de mystère pour réaliser des 
applications multimédias: la pre- 
mière étape à franchir est la récu- 
pération de différents documents. 
Un vrai travail digne d'un 
chercheur d'or. 



Certains se jettent de ponts accro- 
chés à un élastique, d'autres pré- 
féreront peut être plonger dans les 
méandres du chaos mathématique 
constituées par les fractales. Atten- 
tion, danger! 



esynmese,pm 
rite des technologies 



Les images de synthèse qui nous 
font tant rêver font partie des 
images qui s'intégrent parfaitement 
dans les documents multimédia. 
Encore faut il savoir quels produits 
choisir. 



tout nouveau festival prestigieux. 
Ces trophées récompensent les 
meilleures oeuvres multimédias sur 
snpport optique numérique éditées 
en 1994, alliant texte, son, images 
fixes et animées. Comme il se 
devait, les trophées ont été remis 
au Palais des Festivals de Cannes. 



Pour parfaire vos connaissances, 
il existe moult livres abordant le 
thème du multimédia. Etrange 
parallèle car le support papier ne 
fait pas partie des éléments utilisés 
par la technique. 



Avouez qu'il y a de quoi y perdre 
son latin ! Avec l'avènement 
du multimédia, de nouveaux sigles 
sont apparus : MIDI, MPC, Foto- 
man, etc. Pour tous ceux qui ne 
veulent pas rater cet envol tech- 
nologique, nous tentons d'éclairer 
votre lanterne avec ce "multi- 
article". 



Associé à l'image, le son est une 
composante essentielle du multi- 
média. L'ordinateur dispose de 
deux moyens pour se faire entendre 
: l'enregistrement audionumérique 
et le jeu d'instruments synthé- 
tiques. 



A l'heure actuelle le concept même 
de multimédia reste bien vague. 
Toutefois, une chose est sûre, 
interactivité et effets spéciaux sont 
deux ingrédients indispensables à 
toute bonne cuisine multimédia. 



Que vous possédiez un lecteur de 
CD ROM ou seulement un disque 
dur, il faut apprendre à gérer des 
sons, des images, des textes, des 
animations, des quantités impor- 
tantes de données. C'est loin d'être 
de tout repos. 



Les toutes dernières nouveautés 
'Sur le salon du Multimédia qui s'est 
tenu du 10 au 12 janvier. De quoi 
vous étonner ... 



L'un des travaux les plus impor- 
; tants dans la production d'un docu- 
ment multimédia est le traitement 
et la conversion des images, dont la 
multitude de formats donne par- 
fois quelques soucis. 



La révolution du multimédia est en 
marche. Insensiblement, les pro- 
grammes sont devenus plus beaux, 
plus musicaux, plus proche des 
films. De plus, Ils offrent un avan- 
tage incontestable sur la vidéo : ils 
sont interactifs. 



La société Lanier France située 
dans la région de Cergy Pontoise 
(Val d'Oise) est l'exemple type qui 
démontre l'évolution du marché du 
multimédia. Ils ont bâti une appli- 
cation multimédia dans un but de 
marketing et de formation. 



Le 15 janvier dernier, les Milia d'Or 
ont été remis aux gagnants d'un 



Néoshow Pro est l'un des deux logi- 
ciels majeurs que vous trouverez 
sur la disquette du magazine. C'est 
certainement l'un des meilleurs logi- 
ciels de slide show qu'on puisse 
trouver dans le monde shareware. 



Très complémentaire de Néoshow, 
le présentateur multimédia, Neo- 
book va encore un peu plus loin en 
offrant la possibilité de créer un 
magazine, un livre, bref un hyper- 
texte sur disquette. 



La réalité virtuelle envahit aussi 
nos micro-ordinateurs. Nous vous 
en livrons une petite démonstra- 
tion sur la disquette de ce numéro 
spécial fou, fou, fou. 




Au temps de Vinterface 



Plus que 
jamais, 
l'informatique 



Le multimédia n'est qu'un nouveau 
mot du dictionnaire français. Il 
fallait bien en inventer un pour 
désigner l'ensemble de toutes ces nou- 
velles techniques modernes, si nom- 
breuses que parfois elles nous dépassent. 
Les nouveautés se succèdent si vite qu'il 
devient urgent de se dépêcher ... 
Les nouveaux périphériques font une 
S'impOSe COmme apparition en force et le fameux CD- 
ROM en est la vedette. De nouvelles 
UIl instrument Ceil- normes essayent de s'imposer, 
tncliocti^iir Tp mnlti- comme les formats graphiques 

tra usa leur. Le muni JPEG et MPEG] super com _ 

média et SeS mUltipleS Pactes, au détriment de la 

qualité de l'image. La 

périphériques en sont le plus p i us grande partie de 

parfait exemple. Aujourd'hui, ~^™ 

tout se branche sur un ordinateur, interface win- 

dows, devenue 

Vous aussi, restez branche ! aujourd'hui 



incontournable pour les applications pro- 
fessionnelles sur PC. Malgré cela, de 
superbes Sharewares continuent de faire 
leur apparition, toujours plus beaux, plus 
forts. Le multimédia est la vitrine du 
grand magasin informatique. C'est le 
grand show du son et de la lumière. C'est 
le bouquet du feu d'artifice de l'octet. 
Que la fête commence ! 

Side Movie : le "cher-Ware" 

Ce logiciel, distribué par la société Data- 
lision dont il existe une filiale en Europe 
est un gros morceau: son prix est là pour 
le rappeler, puisqu'il vous en coûtera 
environ 1135 F pour vous enregistrer 
auprès des auteurs. 

Ce tarif est vraiment inhabituel au pays 
du shareware mais voyons un peu ce que 
cela cache... 
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La vidéo temps réel 

Side Movie, est composé de 4 pro- 
grammes de base: SM le module princi- 
pal, SMoise assurant un commentaire 
sonore, Logo affichant la page de pré- 
sentation du logiciel et enfin SMrun, 
l'indispensable module run-time pour la 
distribution libre de vos oeuvres multi- 
médias. 

Les auteurs du produit le définissent eux- 
mêmes comme un logiciel de P.A.S. et 
P.A.V. (encore des sigles !), c'est-à-dire: 
Présentation Assistée par le Son et Pré- 
sentation Assistée par la Vidéo. 
C'est précisément à ce niveau que Side 
Movie se distingue vraiment de ses 
concurrents sharewares. Il est en effet 
compatible avec" au moins 7 cartes 
d'incrustation vidéo en temps réel qui 
sont: 

-VidéoPlus de LeadTek Research 

(Taiwan) 

- David de Microvitex 
(Grande-Bretagne) 

- Screen Machine de Fast Electronics 
(Allemagne) 

- SMI-3083 de Sony (Japon) 

- Supervidéo Windows de New Media 
Graphie (USA) 

- VIP 8800 de IEV (USA) 

- VideoBlaster de Creative Labs 
(Singapour). 

Ces cartes de fabrication très interna- 
tionale, sont assez peu coûteuses dans 
l'ensemble et pourtant capturent l'image 
au 1/25" de seconde et en 16 millions de 
couleurs. 




Compatibilité avec des lecteurs de disques lasers et des magnétoscopes : des 
périphériques multimédias. 



Les images sont traitées aux formats TGA 
ou BMP et ensuite converties en PCX, et 
ce jusque dans des résolutions de 1024 
par 768 pixels. 

Magnétoscope et CD-ROM 

Side Movie a d'autres cordes à son arc, 
comme la possibilité-d'enregistrer vos 
créations sur vidéo par l'intermédiaire du 
magnétoscope qui se branche sur la sor- 
tie RS-232. Ou encore piloter des lecteurs 
CD-ROM pour produire des applications 
vraiment professionnelles. Du côté son, 
Side Movie est compatible avec un grand 
nombre de cartes telles la Sound Blaster, 
la Sound Master II ou la Eletech Voice 
Card. Fonctionnant indifféremment sous 
DOS ou sous Windows, le logiciel est 
capable de mener simultanément jusqu'à 
4 ports séries, laissant envisager des appli- 
cations aussi impressionnantes que le 
show mural TV, le réseau local TV ou la 
simili table de montage. 




Gestion des cartes sonores avec Side Movie. 



Une porte sur le monde 
du multimédia 

Si vous vous intéressez vraiment à ce logi- 
ciel, jusqu'à vous enregistrer par exemple, 
vous découvrirez sûrement un nouvel uni- 
vers. L'enregistrement vous donne le droit 
à de nombreux modules supplémentaires 
mais surtout de devenir membre d'une 
véritable association internationale pour 
le multimédia (LTMA, voir encadré). 
Cela vous permettra entre autre d'acqué- 
rir un véritable kit multimédia à moindre 
frais et ainsi de transformer votre simple 
PC en une plate-forme multimédia avec 
carte sonore, microphone, haut-parleur, 
carte d'incrustation vidéo. 
Que dire encore de ce fantastique pro- 
duit ? Qu'il fonctionne avec un langage 
de macro commandes, qu'il possède des 
ouvertures tout aussi étonnantes que la 
borne interactive Obelisk ou le Pro-Demo- 
key, petit appareil pas plus gros qu'un 
paquet de cigarettes vous permettant 
d'admirer votre travail sur écran de télé- 
vision. 



L I.M.A. 

L'Interactive Multimédia Association a 
été fondée à Washington en 1988: c'est 
une association de compagnies commer- 
ciales, d'institutions et de personnalités 
impliquées dans la production et le déve- 
loppement de la technologie du Multi- 
média Interactif. La diversité de ses 
membres reflète un très large éventail 
sur la production d'applications Multi- 
média sous toutes ses formes. Le but de 
l'association est d'étendre le marché des 
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Quand votre PC devient mieux q'une simple télévision. 



produits et des applications, d'encoura- 
ger l'industrie et surtout de promouvoir 
les utilisations et les valeurs de cette 
nouvelle technologie. L'adresse: 
IMA - 800 K Street , N.W.,suite 240 

Washington D.C. 20001 USA 

Téléphone: 202-408-1000 
Fax: 202-408-0361 
Souscription: 300 $ (individu) ou 
500 $ (société) 

Les normes 
JPEG et MPEG 

Le nouveau format d'images JPEG 
est un format très compact dont la 
particularité est d'éliminer tous les 
éléments qui ne sont pas indispen- 
sables à la lisibilité de l'image. Ainsi, la 
palette de couleurs est débarrassée de 
toutes les nuances trop subtiles, à peine 
visibles à l'oeil nu, surtout sur nos écrans 
VGA et SVGA. 

La diminution des données est progres- 
sive. Jusqu'à un certain seuil (environ 
1725") l'appauvrissement dû à la com- 
pression est imperceptible. Ensuite, 
l'image est altérée. Ce format d'image 
est certainement le plus efficace pour 
stocker un grand nombre d'images dans 
un espace mémoire minimum. 
Parallèlement, le format MPEG 
s'applique aux images animées. En plus 
d'offrir les mêmes avantages que son cou- 
sin JPEG, MPEG prend en compte les 
différences entre chaque image d'une 
séquence animée et mémorise ce qui 
change d'une image à l'autre, afin d'éco- 
nomiser le maximum de données. Avec 
MPEG, les taux de compression sont sou- 



vent de l'ordre du 1/50". Enfin, MPEG com- 
presse aussi les données sonores avec 
autant d'efficacité. Ce spectaculaire for- 
mat de séquences animées est pour l'ins- 
tant le meilleur pour sauvegarder vos ani- 
mations vidéos sur disques. 




D1Â FresiriiUticn. 

Side Movie : un logiciel étonnant. 

Pour l'histoire, le CD-ROM 

Le CD-ROM, autrement dit Compact Disc 
Read Only Memory, est un descendant 
direct du CD audio largement entré dans 
nos foyers en remplacement du bon vieux 
33 tours. Né en 1985 à Washington, lors du 
symposium de l'Information Industry 
Association, il fut une idée conjointe des 
sociétés Philips et Sony. 



Comme son nom rindique, un CD-ROM 
ne peut qu'être lu. On ne peut en aucun 
cas sauvegarder des données sur un 
disque optique compact, qu'on se le dise ! 
Il est considéré comme un périphérique 
de l'ordinateur et ne saurait pas fonc- 
tionner sans lui, contrairement au CD-I 
par exemple. 

6 accessoires multimédias 
pour Windows 

Ah qu'ils sont beaux les accessoires ! Tout 
le monde en raffole, en voici 6 spéciale- 
ment destinés au multimédia: 

- Music Box: pour piloter un CD audio 
depuis Windows, programmation des 
morceaux, etc, Pour faire rêver les Disc 

jockeys amateurs. 

- Sound Recorder: Si vous avez un 
micro, voilà comment enregistrer 
des sons et paroles pour les écou- 
ter à nouveau et éventuellement 
les modifier. 

- Media Player: Un accessoire très 
précieux puisqu'il sait jouer des 
animations, ainsi que des 
musiques au format MIDI ou des 
échantillons sonores. Il permet 
également de piloter un vidéo- 
disque. En bref, un véritable chef 
d'orchestre multimédia. 

- Multimédia Mixer; mini table de mixa- 
ge sonore. Pour des sons toujours plus 
étonnants, comme les pros... 

- Multimédia Control Panel: l'indispen- 
sable outil pour tout configurer de votre 
plate- forme multimédia sous Windows: 
choix des drivers, éditeur MIDI, etc. 

- Alarm Clock: une horloge avec une 
alarme nettement plus perfectionnée 
que la triste horloge standard de Win- 
dows. 
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PAS et PAM : 
Présentation 
Assistée par 
le son et 
Présentation 
Assistée par 
la Vidéo. 
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Texte, image et son 



Ah, qu'il est parfois agaçant d'entendre 
parler du multimédia comme on discute 
de la dernière Porsche sortie ou du der- 
nier clip de Madonna ! C'est fou comme 
les phénomènes de mode finissent par 
masquer la véritable efficacité des tech- 
niques qui en valent vraiment la peine. 
Parce qu'aujourd'hui il est de bon ton de 
prononcer les mots "CD ROM" ou "Sound 
Blaster", on a tendance à en oublier 
l'essentiel: le difficile labeur de l'auteur 
d'applications multimédias se trouvant 
confronté non seulement à des problèmes 
techniques de compatibilités matérielles 
ou logicielles, mais aussi à des problèmes 
d'organisation et de création. Car au beau 
milieu de cette marée logistique, l'homme 
reste bien le coeur du processus de créa- 
tion et son " pauvre petit cerveau " est 
parfois mis à rude épreuve face au 
déploiement démesuré des forces tech- 
nologiques et à la spirale tournoyante et 
effarante des progrès informatiques. 



Point 



Le PC n'est plus une 
machine à écrire 

Il est bien loin le temps où le traitement 
de texte était la principale activité 
déployée sur nos micro-ordina- 
teurs. Au début des années 

80, on tapait des textes (j e mystère pour réaliser 

avec une seule police 

de caractères et les des applications multimédias: la 

documents pro- . ^ ,. v c » , . . • 

duits n'étaient pas première étape a franchir est la re- 

de meilleure quali- CU r,Q T Ql\ 0n (JQ (jlVerS dOCUmeDtS. 

te. Depuis, beau- ""*f 

coup d'encre a coulé JJ n ypgj [ raV gJl (ligne d'illï 

sous les têtes d'écritures 

des imprimantes. Sur PC, CheFCheUF (Î'OF. 

l'avènement de Windows et de ses 
superbes polices "True Type" à révolu- 
tionné le texte informatique en devenant 
de plus en plus visuel, de plus en plus 
coloré et de plus en plus graphique. Mal- 
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gré cela, aucun standard textuel 
ne s'impose et lorsqu'il s'agit de 
transférer du texte d'un logiciel à 
l'autre, d'une machine à l'autre, 
on utilise encore le préhistorique 
format ASCII reconnu par tous les 
traitements de textes du monde. 
Les programmes intégrés dans 
l'environnement Windows font 
exception mais la transition avec 
le monde DOS est lente. N'échap- 
pant pas à cette règle, notre pro- 
gramme Multimédia 1.1 sait aussi 
reconnaître les textes ASCII. Heu- 
reusement, il nous permet aussi de les 
mettre en valeur grâce à quelques codes 
sympathiques (voir encadré). De plus, 
l'utilitaire TXT2COM fait de vos textes 
des fichiers exécutables, c'est pratique 
et faciliter vos montages de documents 
multimédias.Autre possibilité textuelle: 
écrire sur les images en superposition: 
une nécessité que réclament légendes et 
autres commentaires associés. Dans tous 
les cas, vous avez la possibilité de récu- 
pérer tous les textes au format ASCII ou 
de les transformer avec votre traitement 
de texte préféré. 

Une imaqe vaut 1000 mots 

Le multimédia se caractérise avant tout 
par l'intégration de l'image dans vos docu- 
ments. Rappelons que le multimédia n'est 
pas si nouveau et qu'il est le fil direct de 
l'hypertexte qui incluait déjà l'interac- 
tivité de lecture et très souvent la pré- 
sence de l'image. Multimédia 1 . 1 gère les 
principaux formats d'images GIF, PCX, 
TGA et TIFF. 

Ces quatre mousquetaires vedettes de 
l'image bitmap couleur sur PC sont très 
répandus et rares sont les logiciels gra- 
phiques qui ne reconnaissent aucun de 
ceux-là. Par malheur, vous allez vous 
heurter au principal inconvénient de la 
version non enregistrée du logiciel. Mul- 
timédia 1.1 ne reconnaît pas les modes 
SVGA, faute de drivers livrés avec la ver- 
sion complète (il faut bien quelque carot- 
te pour donner envie aux utilisateurs de 
s'enregistrer auprès des auteurs). Tou- 
tefois, les images en VGA sont sastifai- 
santes pour faire un apprentissage cor- 
rect. Toutes vos images pourront être 



IjjîII 
1 

Vînimri 





Des textures et matières : 
encore des fichiers à collectionner et stocker. 

affichées grâce à l'instruction SHOW. Dans 
ce logiciel, seules les images fixes sont 
acceptées. 

Tous les chemins mènent 
au multimédia 

Intégrer l'image dans vos documents doit 
être votre principale préoccupation pour 
réussir une présentation multimédia. De 
nombreuses voies vous sont offertes. Vous 
pouvez tout simplement dessiner des 
images avec un logiciel de dessin. C'est 
sans doute l'acte le plus naturel mais cer- 
tainement pas le plus économique en 
temps de travail, même si le dessin per- 
sonnalisera au mieux vos documents. Vous 
pouvez aussi scannériser des images. Là, 
il faut disposer d'un scanner dont les moins 
chers, les scanners à main coûtent déjà 
plus de 1000 F. De plus, à ce prix, la quali- 
té est faible et il faut souvent débourser 
plus pour espérer obtenir des images 
fidèles à leurs originaux. Autre forme de 
digitalisation (méthode qui consiste à récu- 
pérer une image sous forme informatique): 
le transfert vidéo. Destiné plus spéciale- 
ment à la récupération d'images animées, 
il vous en coûtera au minimum une carte 
d'acquisition vidéo. Légèrement plus 
moderne et tout récemment arrivé: le CD 
Photo devrait très bientôt révolutionner 
l'art de la digitalisation. A un prix qui sera 
sans doute bientôt accessible à tous, il per- 
met la récupération directe de vos photos 
en 16 millions de couleurs. Des grands ser- 
vices photos comme la FNAC proposent 
déjà d'effectuer ce travail pour vous. La 
qualité est optimum. Reste à posséder un 
lecteur CD compatible et le tour sera joué. 



Par ailleurs, l'image de synthèse 
représente une aubaine pour 
agrémenter les documents mul- 
timédias avec des créations tout 
à fait originales. Si vous ne dis- 
posez d'aucun périphérique adé- 
quat, que vous ne savez pas des- 
siner, que vous ne connaissez 
rien à la synthèse d'image, il vous 
reste la solution des banques 
d'images et des captures 
d'écrans. De très nombreuses 
images sont disponibles sur les 
différents serveurs 3615 dédiés à 
l'informatique ou dans les clubs spéciali- 
sés dans les produits domaine public. 
Quant à la capture d'écrans, les auteurs 
de Multimédia 1.1 vous offrent un utilitai- 
re destiné à cet effet dans la version com- 
plète du logiciel, sinon il en existe un bon 
nombre en freeware. Rappelons aussi que 
Windows permet ce type de récupération 
de façon automatique grâce à l'emploi de 
la touche IMPR ECRAN, éventuellement 
combinée avec d'autres touches spéciales. 

La musique adoucit les heures... 

Que d'heures passées à utiliser, créer, 
regarder les documents multimédias. En 
effet, le troisième composant de ces docu- 
ments est le son. Toujours plus agressif et 
moins connu (donc plus surprenant) que 
l'image, la présence du son sur micro-ordi- 
nateur rend les présentations moins mono- 
tones et se charge de vous tenir éveillé au 
cas ou vous auriez des idées de somno- 
lence. Si vous disposez d'une carte Sound 
Blaster, la qualité du son obtenu sera 
meilleure, sans compter que vous aurez la 
possibilité d'enregistrer vos propres 
séquences sonores au format VOC recon- 
nu par Multimédia 1.1. Même sans une 
cette carte, vous pouvez inclure du son 
dans vos documents en utilisant la com- 
mande SAY. Ainsi, avec seulement deux 
commandes: SHOW, SAY et les fichiers 
générés par TXT2COM, vous avez le loisir 
de créer des présentations simples et effi- 
caces, sans avoir à vous "casser la tête". 
Bravo à cette simplicité qui aujourd'hui 
fait défaut à tant d'autres logiciels. L'uti- 
lisateur pressé n'a pas toujours le temps 
d'apprendre. Multimédia 1.1 est conçu 
dans cette optique. 
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Comment s'y retrouver ? 



PCX super show 

Le shareware multimédia se porte bien 
Pour découvrir toutes les ficelles de la 
création multimédia, rien de tel qu'un bon 
shareware en libre essai, qui vous coûte- 
ra peu si vous ne désirez pas poursuivre 
avec son utilisation. Le PCX Super Show 
est un vrai produit multimédia à part 
entière, puisqu'il gère aussi bien des 
images au format PCX, issues du célèbre 
logiciel PC PAINTBRUSH de Zsoft et 
reconnu par un grand nombre de logiciels 
graphiques sur PC, que des sons et 
musiques au format MUS et les fontes de 
caractères graphiques GEM (format FNT). 
Contrairement à de nombreux produits 
sharewares, la version en libre essai (sur 
les bons serveurs Minitel ou dans les clubs 
spécialisés) n'est absolument pas bridée 
et fonctionne dans son intégralité. 
Quant au matériel, PCX Super Show récla- 
me peu: il fonctionne à partir d'un PC avec 



Avouez qu 'il y a de 



au moins le DOS 2, 512 Ko . . . . 

de RAM et une carte graphique QUOI j 7 jD&TÛTC SOT1 131111 ! 

CGA. Mais une machine plus perfor- 
mante sera très appréciée, surtout pour 
la vitesse d'exécution et l'afficha- 
ge (en VGA ou SVGA par exemple). 



Avec l'avènement, 
du multimédia, de nou- 
veaux sigles sont ap- 
tes scripts en Ascii pour de pams . M/D/> Mp ^ 

nombreux effets spéciaux Fotoman etC 



Très simple d'emploi, le programme fonc- 
tionne à partir de commandes 

décrites dans des fichiers ne veu ient pas rater cet 

textes portant une extension SHW 
(comme SHoW) . La panoplie des fonc- 
tions permises est assez impressionnante, 
jugez plutôt : placement de textes avec 
de multiples polices de 

caractères, rotation de ces (j 'écMreF VOtFe 7c3/7 tGme 

textes d'un angle quelconque, t n 

création d'objets graphiques: boîtes et 3VGC C6 'ïïlUlU-ârtiCW 



Pour tous ceux qui 



envol technologique, 
nous tentons 
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installés 

Microsoft IMAADPCM Codée V2.0D 
Microsoft RLE Compressor 

Microsoft Sound Mapper V2.00 

Micros oit Video 1 Compressor 

Minuterie 

Super Mate h Cinepak Codée 

[MCI] Autodesk Animation Player :> Version 1 

[MCI] CorelMOVE Player 

[MCI] Microsoft Video For Windows 

[MCI] Séquenceui MIDI 

[MCI! Son __ 



installer des 
gestionnaires de 
périphériques pour le 
multimédia. 



cercles, effacement d'écran avec 30 effets 
de fondus différents, choix des couleurs 
de tous les objets et textes, branchements 
conditionnels (if.. .goto) et 
boucles permettant des struc- 
tures complexes et interactives. 
Plus encore: affichage de mes- 
sages d'information, pauses de durées 
variables, remplissage d'objets graphiques 
avec un motif, clignotement d'écran 
(flash) , création de kaléidoscopes du plus 
bel effet, affichage de logos animés, ges- 
tion de la souris, production de sons et 
musiques MUS, gestion des sons VOC digi- 
talisés depuis une carte Sound Blaster, 
affichage d'images PCX (bien sûr), exé- 
cution de n'importe quel programme (EXE 
ou COM) ouvrant des perspectives illimi- 
tées, contrôle des palettes, couleurs de 
l'écran, etc. Grâce à la présence de l'édi- 
teur de script ShowPrep, votre travail est 
facilité. Sans être très performant, il se 
révèle suffisant et permet surtout quelques 
manipulations intéressantes sur les images 
PCX (ce n'est pas qu'un simple éditeur de 
texte). Ainsi le menu Tools donne la pos- 
sibilité de visualiser les images PCX, de 
les découper, de changer leur taille ou 
leur résolution d'affichage, de les assem- 
bler dans des diaporamas, etc. ShowPrep 
contrôle également le choix des effets spé- 
ciaux, la gestion des sons et des fontes de 
caractères. Les petits veinards qui s'enre- 
gistreront auprès des auteurs recevront 
en plus un module RUN-TIME (pour faire 
des présentations multimédia auto-exé- 
cutables) et les PCX-UTILITIES: un pac- 
kage d'outils complémentaires. 



La musique est un langage 

L'un des gros point fort du logiciel est sans 
conteste le langage musical incorporé. 
Ecrit lui aussi en Ascii, c'est un véritable 
codage de la musique. On peut jouer des 
notes mais aussi agir sur la longueur, 
l'octave, le tempo à respecter, les pauses, 
etc. Une véritable mine d'or pour tous ceux 
qui connaissent un peu la musique et qui 
utilisent en grande partie la notation amé- 



ricaine des notes (lettres A à G pour les 
notes de la gamme). Ainsi, par exemple 
"La Marseillaise" se code: 



mbO2T150mn 

F16 F8. F16 B-4 B-4 >C4 C4 ml F4. mn D8 <B-8 P16 

B-16 ml >D8. mn <B-16 G4 >E-2 ml C8. mn <A16 ml B-2 mn P8. 



Un jeu d'enfant 



MPC : une norme multimédia ? 

Fondée sur l'utilisation de l'environnement 
de Windows 3.1, la norme MPC (Multimédia 
PC) a été développée par la société Micro- 
soft. Ce désir d'imposer une norme est un 
effort louable à une époque où la naissance 
de nouveaux produits se fait tout azimut. A 
la lecture de cette norme MPC, il n'est pas 
difficile de posséder un ordinateur multi- 
média, puisqu'il doit comporter: 
-un PC, à partir des modèles 286 

-l'environnement Windows 3.1 
-10 Mhz de fréquence d'horloge au 

minimum 

-2 Mo de mémoire vive (RAM) 
-un disque dur d'au moins 30 Mo 
-un lecteur de disquette 3"l/2 haute 

densité (1,44 Mo) 
-une carte graphique VGA 
-une carte sonore compatible MPC 
-un lecteur CD-ROM compatible MPC 
Hormis les deux dernières lignes, la gran- 
de majorité des PC vendus sont déjà au- 
dessus de ces caractéristiques. Aujourd'hui, 
la carte sonore et le lecteur CD-ROM sont 
moins chers et coûtent moins de 5000 F. 
Un PC multimédia pour moins de 12 000 F, 
c'est tout à fait réalisable ! 



Affectation de sons à des événements 
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Pas de MPC sans MIDI 

L'une des grandes caractéristiques des 
ordinateurs qui se tournent vers le Mul- 
timédia est la présence d'une interface 
MIDI pour la musique. Le format de fichier 
MIDI est devenu un véritable format uni- 
versel des fichiers sonores. Les sons sont 
^^^wk codés à partir de leur hauteur, 
longueur, volume,etc. L'inter- 
face MIDI permet de raccorder 
différents instruments de 
musique à un PC et notamment des syn- 
thétiseurs, mais aussi des guitares, saxo- 
phones, etc. et aussi une chaîne HI-FI. 
Dans ce cas, rordinateur pilote à distance 
les différents instruments MIDI et votre 
appartement peut très vite se retrouver 
transformé en un mini studio d'enregis- 
trement. Avis aux amateurs: réaliser son 
disque chez soi n'est plus du domaine de 
la fiction. 



Un drôle d'appareil : le Fotoman 

Jusqu'à présent, pour travailler à nouveau 
une photo sur un ordinateur, on utilisait un 
scanner. D'une part, ces appareils coûtent 
chers, d'autre part la qualité d'image obte- 
nue laisse souvent à désirer. Aujourd'hui, 
le CD-PHOTO est né et connaît un grand 
succès grâce à son prix relativement abor- 
dable. En marge de tout ceci, la société 
Logitech spécialisée dans les souris et les 
scanners a inventé le Fotoman. Il s'agit 
d'un petit appareil photo qui peut direc- 
tement transférer les photos prises sur PC 
par la prise série de l'ordinateur. Les pho- 
tos sont ensuite converties dans des for- 
mats d'images courants (TIFF, PCX, BMP, 
EPS) et retravaillées avec le logiciel de 
retouche Fototouch livré avec l'appareil. 
L'appareil Fotoman reste onéreux mais 
son utilisation est de loin la 
plus simple, rapide et effi- 
cace, sans autre intermé- 
diaire. Voilà de quoi sérieu- 
sement enrichir vos 
présentations multimédia. 



Comment rendre 
Windows plus gai 
avec des événements 
sonores. 
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PRESENTE 

: les meilleurs produits sharewares du fabuleux monde de l'image sm 

Un extrait de notre catalogue : (30 F la disquette) 
Image Alchemy 1.7 (PC1032) : le meilleur convertisseur d'images au monde 

- Graphie Workshop sous Windows (PC1041) : l'atelier à tout faire avec vos images 

■ Paint Shop Pro (PC1042) : une vedette du traitement d'image sous Windows 

- Picture Man (PC1045) : un sérieux concurrent pour la retouche d'image professionnelle 

- Image Type (PC1153) : une interface conviviale en français pour Image Alchemy 

- Persistence Of Vision 2.2 (PC1007) : le must de la synthèse d'image 

■ Multimédia 1.1 (PG1096) :Pour bien débuter dans l'univers du multimédia 

- Moray 1.53 (PC1050) : le meilleur modeleur sous Dos pour Persistence Of Vision 

■ Fractint 18.2 (PC1020) : le géant des fractales, inégalé à ce jour 

- Fractint sous Windows (PC1023) : le même mais sous Windows 

- Complète Morph 2 (PC1025) : devenez un as du morphing 

- Neopaint 3 (PC1040) : un logiciel de dessin 2D qui n'a pas peur des gra 

- PCX Super Show (PC1097) : Encore et toujours du multimédia pour pas cher 

- Piclab 1.91 (PC1001) : traitement d'images sous Dos en 16 M de couleurs 

- Side Movie (PC1 095) : Des présentations multimédias vraiment très pros 

- Arcdib (PC1099) : la gestion de vos données multimédia 

- Spécial Réalité virtuelle (PC1075) : Entrez dans un nouveau monde 

.lé " en vedette chaque mois : (40 F la disq 
• RDS Draw 2 (TQ0002) : Créez vos propres stéréogrammes en relief 

- Povtools (TQ0003) : Un environnement convivial pour Persistence Of Vision 

- Faster Than Pov 2.2 (TQ0004) : Jusqu'à 20 fois plus rapide que Persistence Of Vision ! 

- Atelier Drive (TQ0005) : génération d'images en relief 

- Povcad 4 (TQ0006) : Le meilleur modeleur sous Windows p 

■ Luxlab (TQ0007) : un superbe modeleur pour travailler ave 

Et des kits complets : 

■ Le kit de l'infographiste (KPC1) : 
7 disquettes dont PC1032, 1045, 1007, 1050, 1020, 1025, 1040. 175 F 

- Le kit du raytracer (KPC2) : 7 disquettes dont PC1007, 1049. r 

- Le kit fractal (KPC3) : 7 disquettes dont PC1023. 175 f 

- Le kit morphing (KPC4) : 4 disquettes. 110 F 

- Le kit de la CA0-DA0 (KPC5) : 7 disquettes dont PC1084. 1" 

- Le kit multimédia (KPC6) : 7 disquettes dont PC1130. 175 F 

- Le kit du stéréogramme (KPG7) : 3 disquettes dont TQ0002. 85 F 

- Le kit du traitement d'image (KPC8) : 7 disquettes dont PC1041 , 1042. 175 F 

- Pov World sous Dos (KPC9) : 7 disquettes dont PC1007, 1050, 1032, TQ0003. 1 

- Pov World sous Windows (KPC10) : 7 disquettes dont PC1D07, 1041, 1042, TOI 

Elleo Art propose également tous les meilleurs jeux sharewan 
■ Offre spéciale (0J0001) : 12 jeux pour 100 F , dont Doom, Wolfenstein 3D et Cl.... 
Vous cherchez un shareware dans un autre domaine ? Un produit rare ? 




Renseig. 



es en contact avec le monde e 



BON DE COMMANDE 
i retourner à : ELLEO ART BP 28 - 93 190 LIVRY GARGAN 

Je vous commande les disquettes ou kits suivants : 



Total: , F + 25 F de frais de port = F TTC. 

Nom : Prénom : 

Adresse : 



Date : . 

(Paiement par chèque ou mandat à l'ordre d'Elleo Art) 



Signature : 




L'organisation avant tout 



Il existe encore assez peu de bons pro- 
grammes capables de gérer vos données mul- 
timédias. Le problème est de trouver un logi- 
ciel qui acceptera aussi bien des images de différents 
formats, des sons, des textes, des animations,etc. 
Nous avons fait le tour de l'existant et nous avons 
découvert le très récent Jase Média Center, de 
la même famille que Paint Shop Pro. Mais 
celui qui nous a le plus séduit grâce à une 
interface irréprochable est Arc Image (aussi 
baptisé Arcdib). Ce logiciel est une base de 



Que vous possédiez un 
lecteur CD-ROM ou seule 

ment Un QlSQUe OUF, Il WUt données multimédia vraiment effleace. 

apprendre à gérer des sons, 
des images, des textes, des 
animations, des quantités im- 



ARCDIB, ARC IMAGE 



Des images, du texte, des vidéos, des 
musiques ... L'utilisateur multimédia a sou- 
vent peur de se perdre au milieu de toutes 
P0rtâIlteS dG dOnfîéGS. G'eSt ces données. Heureusement, un programme 

comme ARCDIB, alias ARC IMAGE permet 
lOin G elle Oe lOUL lepOo. une gestion organisée. Lesyeux exorbités en 

criant comme un voleur : "Au secours. A moi. On 
m'assassine. On m'a volé mes images. Je ne retrou- 
ve plus mes sons. Où sont passés mes textes ? ". 
L'utilisateur multimédia s'offre un mal nouveau : 
l'organisation de multiples données informatiques 
utiles pour travailler. Il devient vraiment difficile 



de s'y retrouver au milieu des multiples formats et 
standards qui n'en sont pas. Les disques durs débor- 
dent de points JPEG, de points GIF, de points WAV, 
de points FLI, etc.. Plusieurs possibilités sont 
offertes : soit il achète un logiciel lui servant de 
base de données multimédia, comme Access ou 
Paradox pour Windows, en déboursant plus de 
1000 F, soit il va faire un tour encore une fois au 
milieu de nos beaux et chers SHAREWARE juste- 
ment pas si chers que cela, Sans avoir trop besoin 
de fouiller, il tombera certainement sur l'excellent 
logiciel ARCDIB, créé par BETTER MAPS SOFT- 
WARE et distribué pour la modique somme de 28 
$, autrement dit une misère. Le logiciel qui en est 
à sa version 2.1 fonctionne sur Windows est une 
rareté dans son genre. Il permet en effet de stocker 
dans une même base de données aussi bien des 
images que des animations ou des sons associés à 
ses présentations h 



Le remède rapide 

Pour ceux qui souhaitent rapidement voir s'éva- 
nouir leur hantise de la perte des données, de l'éga- 
rement sur disque, de l'errance informatique, un 
rapide démarrage d'ARC IMAGE s'impose. Vite, il 
devient urgent de créer une base de données, au 
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format spécifique .BIF. Au démaiTage du logi- 
ciel, vous êtes devant une fenêtre vide accom- 
pagnée de son inévitable menu en haut de 
l'écran. Deux choix s'imposent : soit l'ouver- 
ture d'une base existante, soit la création 
d'une nouvelle, Créons notre première base de 
données ARCDIB. Sélectionnez la commande 
New dans le menu Fichier et donnez un nom 
à votre première base, exemple : MUL- 
TIM.BIF. Une fois votre base de données 
créée, enfin apparaît l'interface principale de ARC- 
DIB, assez jolie d'ailleurs, qui vous permettra de 
stocker sons, images et vidéos. Sélectionnez ainsi 
la commande Import. Automatiquement, une nou- 
velle boîte de dialogue apparaît vous demandant ce 
que vous souhaitez importer. Comme vous le 
constater, de nombreux formats sont reconnus 
aussi bien pour les images, les sons et les vidéos. 
Nous ne les citerons pas tous, ce serait bien trop 
fastidieux. Choisissez par exemple d'importer une 
image dans votre base; celle-ci sera automatique- 
ment chargée en miniature sur la partie droite de 
récran. Si vous voulez la visualiser intégralement, 
cliquez sur l'option PULL WIN pour contrôler la 
qualité de votre image et éventuellement faire 
quelques traitements. Pour inclure votre image 
définitivement dans la base de données nouvelle- 
ment créée, cliquez sur le bouton SAVE pour 
l'enregistrer dans votre base. La magie d' ARCDIB 
fait alors son effet. A ce niveau, le programme vous 
propose automatiquement de compresser toutes les 
données insérées dans cette base. Plusieurs 
méthodes de compression vous sont proposées, 
choisissez celle qui vous convient le mieux. Pour 
l'image, le format JPEG est idéal. Vous remarquez 
sur votre écran diverses informations comme la 
méthode de compression utilisée et le pourcenta- 
ge d'espace mémoire économisé. Sur certaines 
images, cet espace est vraiment très important. 
Vous pouvez procéder ainsi pour toutes vos images, 
sons et animations, et les insérer petit à petit dans 
votre base. A tout moment vous aurez la possibili- 
té de les visualiser à nouveau en les appelant ce qui 
produira une décompression automatique et assez 



Délibérément orienté 
multimédia 

ARCDIB, qui n'offre pas toutes les possibilités espé- 
rées d'une base de données commerciale, vous 
rendra cretainement de nombreux services pour 
votre gestion multimédia. Il fera office de cata- 
logue très évolué et dynamique. Attention, le pro- 
gramme reste assez gourmand quant au matériel. 
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L'interface de Arcdib : la gestion des 
données multimédia. 
Il faut obligatoirement posséder WINDOWS 3. 1 et 
au moins un ordinateur à base processeur 386, 4 
mégas de mémoire vive seront obligatoires et plus 
ne seront pas superflus. Enfin, une carte vidéo SVGA 
sera fortement recommandée si vous voulez voir 
les images sous une qualité satisfaisante. Notons 
aussi que le logiciel est compatible avec le driver 
MCI de MICROSOFT VIDEO ainsi que celui de 
MICROSOFT AUDIO. Si vous n'avez pas installé les 
bons drivers dans votre environnement WINDOWS, 
ARCDIB vous le signale par de méchants petits 
messages lorsque vous essaierez de jouer un son 
ou de revisualiser une animation vidéo. Parmi les 
formats intéressants gérés par le programme, nous 
nous devons de citer les fichiers sons .WAV mais 
aussi les fichiers AVI en provenance de la norme 
MICROSOFT VIDEO pour WINDOWS ainsi que 
l'inévitable format d'images hypercompressé JPEG. 
La compression peut aussi se faire sous le format 
tout aussi connu LZW, lui aussi très efficace pour ce 
genre d'opération. 

OLE SOUND BLASTER 

Vous l'avez sans doute deviné, un tel programme 
ne peut être compatible avec les cartes sons SOUND 
BLASTER. Mission accomplie et qualité sonore 
garantie. Dans un tout autre genre, notons aussi 
une autre particularité de ARC IMAGE qui est la 
compression et la décompression d'images en tâche 
de fond afin de ne pas monopoliser votre poste de 
travail. Astucieux, encore fallait-il y penser ! Mais 
là où le logiciel nous épate vraiment, c'est dans sa 
gestion OLE. Cette technique de plus en plus 
employée dans les logiciels modernes et de moins 
en moins ignorée par les utilisateurs, permet 
d'incorporer des documents d'autres applications 
directement dans votre programme en conservant 
un lien dynamique. Ainsi, couper, copier, coller des 
sons, des images et des vidéos devient un jeu 
d'enfant et ce depuis n'importe laquelle de vos 
applications WINDOWS. De cette manière ARCDIB 
devient un véritable chef d'orchestre de toute une 
panoplie de programmes et devient l'un des élé- 



ments indispensables de votre plate-forme 
multimédia sous WINDOWS. De plus, le pro- 
gramme nous permet quelques effets et trai- 
tement d'image encore que pour ce genre 
d'opération il vaut mieux vous référer à un 
logiciel plus spécialisé qui le fera beaucoup 
mieux et beaucoup plus puissamment que 
lui, le traitement d'images n'étant pas la 
vocation première d'ARCDIB. Seules, 
quelques petites manipulations simples telles 
que le négatif, les changements de taille, les rota- 
tions et quelques modifications de contrastes ou 
de luminosité seront possibles. Et le texte me direz- 
vous ? Pas de multimédia, sans texte, n'est-ce-pas ? 
Eh bien, ARC IMAGE a pensé à tout. Pour chaque 
image ou chaque animation, vous aurez la possibi- 
lité d'écrire une note accompagnant votre fichier. 
Ce petit texte explicatif ne devra toutefois pas dépas- 
ser les 4 ko d'octets. Alors si vous avez peur de ne pas 
y retrouver vos petits, plutôt que d'emmener des 
petits cailloux blancs dans la forêt, procurez-vous 
ARCDIB. C'est moins lourd et certainement beau- 
coup plus fiable. 

WINDOWS 95, 
le futur du multimédia 

On s'extasie encore sur les possibilités nouvelles 
de WINDOWS 3.1 en matière de multimédia. Petit 
à petit, ces nouvelles technologies rentrent dans 
les moeurs. On ne sait pas encore tout de la pro- 
chaine version de WINDOWS, annoncée pour le 
mois de mai, mais elle devrait s'orienter plate-forme 
multimédia. On parle ainsi de module assez per- 
formant pour la gestion du son et de l'image dans le 
domaine de la compression. Mais on va encore bien 
plus loin en avançant les concepts de reconnais- 
sance vocale avec possibilité de répondeur. Le son 
et l'image devraient être de plus en plus intégrés 
dans l'ordinateur et ce de manière totalement trans- 
parente. Mais que sera la machine de demain? 
Espoirs et inquiétudes. 

Sound Manager 



Status: 




idle... 

Sound présent 
WAVsize = 131116 
[readyto record/play) 



Record 


,<„, 


Play 
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Gérer aussi les sons, une priorité. 
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Comment dépasser les limites 



L 'alternative 

bon marché pour stocker 

des photos et les retravailler 

avec un ordinateur est une 

proposition originale qui 

ouvre un peu plus les 

portes du multimédia 



Depuis peu, le CD PHOTO fait 
fureur. Grâce à lui, vous avez 
la possibilité de récupérer 
n'importe laquelle de vos pho- 
tos sur CD ROM pour les 
retoucher. Mais posséder un 
lecteur CD ROM n'est pas 
encore à la portée de tous 
même si les prix ne cessent 
de baisser. En attendant le 
jour où le CD ROM sera 
partie intégrante des confi- 
gurations bon marché, la 
Société HORNIS propose 
une solution tout à fait origi- 
nale pour récupérer vos photos 
sur simple disquette 3 pouces 1/2 
haute densité. Vos meilleures pho- 
tos, 7 au maximum par disquette, seront 
au format BMP reconnu par Windows et 
par une grande majorité de logiciels en 256 
couleurs (ou en gris pour les images en noir 




Vos plus belles photos sur vos écrans : 
c'est ça le multimédia ! 

et blanc), avec une résolution plein écran 
de 640 par 480 pixels, assurant une quali- 
té tout à fait satisfaisante. Les photos sont 
livrées dans des fichiers autodécompac- 
tables très faciles à utiliser, surtout pour 
les néophytes. 

Chaque photo est facturée 18 F pièce ce 
qui fait qu'une disquette comprenant 7 
photos revient à 7 x 18 F soit 126 F TTC. A 
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ce montant, il convient d'ajouter 
15 F pour le prix de la disquette et 
du boîtier de protection et 20 F de 
frais de port. Le prix total d'une dis- 
quette est donc de 161 F TTC. C'est 
un peu cher pour 7 photos, mais 
HORNIS propose un tarif dégressif. 
Le procédé est intéressant si vous 
pensez utiliser cette technique sur 
vos meilleures photos à retravailler 
afin de réaliser de superbes posters 
originaux, Dans cette optique, le coût 
devient négligeable. Nous ne pouvons que 
tirer notre chapeau à cette initiative qui 
rend accessible le multimédia et qui fait 
que la nouvelle technologie devient 
chaque jour un peu plus proche de Mon- 
sieur-tout-le-monde . 



Les ateliers de l'ADAC 

L'association ADAC de la Ville de Paris 
organise plusieurs ateliers consacrés au 
multimédia et à l'image fixe ou animée, 
2D ou 3D sur ordinateur. 
L'atelier multimédia est organisé autour 
des logiciels MACROMTND DIRECTOR et 
PRODUCER avec lesquels on pilote diffé- 
rents périphériques multimédia comme 
les CD ROM, vidéodisques, magnétoscopes, 
caméras vidéo, etc. Par ailleurs, plusieurs 
logiciels spécialisés sont utilisés de façon 
connexe: PHOTOSHOP pour la retouche 
d'images, VISION pour le travail de 
séquence musicale au format midi, 
XPRESS pour la PAO et la mise en page 
sophistiquée, etc. On apprend aussi à 
manier les différentes cartes d'acquisition 
et de restitution d'images dont celle de 
MEDIA TIME et de NUVISTA, tout comme 
vous pourrez apprendre à utiliser au mieux 
les cartes son 16 bits telles que SOUND- 
DESIGNER ou PROTOOLS ,etc. 
L'atelier est orchestré 
Jean-Louis Valero, prin- 
ce en la matière, qui 
nous fait découvrir 
ce fabuleux opéra 
technologique 
qu'est devenu le 
multimédia. Par 
ailleurs, un atelier 
plus spécifique qui 
s'adresse aux gra- 
phistes, designers, peintres, 





textes et images : 
une association efficace. 

plasticiens, sculpteurs, infographistes,etc. 
est mené en correspondance par Michèle 
Bassanoni et Alain Longuet. Ce stage pro- 
pose une initiation à l'image de synthèse 
3D, aux techniques d'infographie 2D et à 
l'animation aussi bien sur MAC que sur PC 
à l'aide du logiciel OPIUM. De nombreuses 
stars du logiciel sont à disposition : STUDIO 
8, PHOTOSHOP, SWIVEL 3D PROFES- 
SIONNEL, STRATAVISION, ZOOM, REN- 
DERMAN (le produit vedette de la Société 
Pixar bien connue dans ce milieu). 
Autre atelier captivant, celui de la musique 
de film assistée par ordinateur. Animé lui 
aussi par Jean-Louis Valero, il vous invite à 
découvrir toutes les techniques possibles 
pour composer de la musique, éditer des 
partitions, faire la prise de son, réaliser 
des bruitages, se former à la technique de 
l'échantillonnage, faire de la post-syn- 
chronisation, du mixage automatique, etc. 
Jean-Luc François, quant à lui, organise 
un atelier de dessin animé assisté par ordi- 
nateur, uniquement orienté sur des tech- 
niques d'infographie 2D. Si vous cherchez 
à être un apprenti Walt Disney, pour étu- 
dier les story-boards, les mouvements, les 
rythmes, cet atelier est pour vous. 
Tout aussi séduisant est l'atelier de ciné- 
ma d'animation proposé par René Foin qui 
propose d'utiliser l'infographie 
afin de s'initier à l'anima- 
tion soit par le film, 
soit par la vidéo. La 
réalisation des 
courts métrages 
en 16 mm à 
> l'aide de bande 



m Stocker vos 
photos sur dis- 
quette, c'est possible ! 



titre, de caméra sur pied n'aura 
plus de secret. On y apprend éga- 
lement la synchronisation avec 
bande musicale et différentes 
techniques de dessin animé avec 
papier découpé, marionnette, 
squelette articulé, pâte à modeler, 
etc. Enfin, pour ceux qui se sen- 
tent une vocation d'auteur, Gilles 
Penso vous guide à travers l'écri- 
ture de scénario de film où vous 
apprendrez à préparer des story-boards en 
créant des personnages, une intrigue, des 
dialogues et un plan de travail. 
Tous ces ateliers sont ouverts à tous avec 
des tarifs assez raisonnables mais qui 
varient selon les ateliers. Pour plus de ren- 
seignements, vous pouvez téléphoner de 
notre part à l'ADAC au 44.61.87.87 ou leur 
écrire au 9, rue Chariot, 75003 Paris. Vive 
la formation au multimédia et aux tech- 
niques de l'infographie. 




Des menus originaux, 
pour attirer l'attention. 

Formations au 
GRETA 95 Ouest 

Un autre moyen de vous former à toutes 
ces nouvelles technologies est de passer 
directement par l'Education Nationale et sa 
formation continue, c'est-à-dire par les Gre- 
tas. L'un d'entre eux, situé dans le Val 
d'Oise propose des formations très poin- 
tues en PAO, CAO, DAO, infographie et 
images de synthèse. Il existe plusieurs types 
de stages de durée variable. On y enseigne 
des logiciels aussi prestigieux que AUTO- 
DESK 3D S, PHOTOSHOP, ILLUSTRATOR, 
COREL DRAW, XPRESS, PAGE MAKER, 
AUTOCAD, etc. 

Pour tout renseignement, vous pouvez 
contacter le GRETA au 34.64.32.11 ou au 
30.37.19.32. Ne loupez pas le virage vers 
l'an 2000. 



PC Novice - 1 S - Hors série n°4 



* «■ «■ (,*..«»•) * *• *■ et 




^ APPLICATIONS 

Reconnaître les différends formats 



i 



1 existe de très nombreux programmes 
qui sont là pour vous aider : Paint Shop 
Pro, Graphie Workshop, GDS, etc. Ce 
sont tous d'excellents convertisseurs. Tou- 
tefois, et même s'ils ne possèdent pas 
L'iin ÔG S tFB Va UX lCS ^'interface évoluée, nous avons choi- 
si deux monstres sacrés dans cette 
plUS importants danS catégorie de logiciels:Piclab et 

Image Alchemy. 
la prOdUCtiOn d'Un Leur utilisation, simple à 

découvrir est extrêmement 
dOCUment multimédia rapide. Pour convertir des images 

rapidement et en très grand 
GSt lG traitGmGHt Gt nombre, nous utilisons systéma- 
tiquement ces produits. Sinon, il 

la conversion des 




imagos. 



faut démarrer Windows, lan- 
cer une application après 
l'avoir cherchée dans les 
fenêtres, ensuite aller dans 
les menus, et faire le travail pour chaque 
image. Avec Piclab ou Image Alchemy, on a 
souvent fini le travail avant même d'avoir 
commencé avec d'autres logiciels. 



Gestion de photos issues de CD-ROM 
ou de scenners. 

PICLAB . 
Le traitement des images 
TRUE COLOR sous DOS 

Piclab est un excellent logiciel, véritable 
trousse à outils graphique de qualité. Son 
point fort: un vrai traitement d'images 
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en 16 millions de couleurs. Piclab 
fait partie des produits distribués 
par le Stone Soup Group, l'un des 
groupes de développeurs les plus | 
dynamiques aux USA. 
De plus, ce programme est lui clas- 
sique et un standard du genre. Il I 
est aussi l'un des seuls logiciels qui 
propose un traitement direct sur 
les images en 16 millions de cou- 
leurs et pas uniquement sur des I 
images 8 bits en 256 couleurs comme le Mixage d'images de synthèse et de 
font la plupart des logiciels concurrents, dessins. 



TGA et GIF 

Piclab fonctionne comme un langage de 
commande assez proche du MS DOS, ne 
plaisant pas forcément à tout le monde, 
mais qui présente le grand avantage 
d'être extrêmement simple à manipuler 
et aussi très rapide à mettre en oeuvre. 
Il reconnaît trois types de formats gra- 
phiques, c'est peu mais sa vocation n'est 
pas d'être un convertisseur d'images. Ces 
trois formats sont le Targa (TGA) 8, 15 ou 
24 bits donnant accès aux images dites 
«True Color», le célèbre GIF quasiment 
devenu universel quelle que soit la 
machine utilisée et le RAW, un format 
moins connu et surtout moins pratique. 
Peu pratique car en fait ce sigle de trois 
lettres recouvre plusieurs formats 
d'images complètement différents, 
entraînant des sources d'erreur. Il exis- 
te un RAW spécifique aux machines 
Atari, un RAW très proche proposé 
notamment par Quick Ray Trace un bon 
logiciel d'initiation au 
Ray tracing et un RAW 
décomposé en fait en 
trois sous fichiers rouge, 
vert et bleu qui est celui 
reconnu par Piclab. 
Nous oublierons donc le 
RAW pour nous intéresser 
seulement au TGA et au GIF, 
ce qui est bien suffisant pour 
notre travail de retouche 
d'images. 

Démarrons donc le logiciel, en 
tapant: 
PL 

/* Les deux lettres pour démarrer 
Piclab 



Nous sommes alors dans l'environnement 
de Piclab. Nous pouvons charger une 
image TGA en 16-millions de couleurs 
avec la commande TLOAD, par exemple : 
TLOAD T38.TGA 
I* On charge l'image T38.TGA 

L'image est stockée dans un buffer(zone 
mémoire) et s'affiche avec la commande 
SHOW. 

Mais, horreur ! malheur ! Apparition d'une 
image « monstueuse », indigne d'une 
image 24 bits. C'est normal, car à moins 
que vous ne disposiez d'une carte gra- 
phique «true color», vous ne pouvez voir 
qu'une approximation en 256 couleurs de 
votre image sur un écran VGA ou SVGA. 



La force de Piclab 

La grande force de Piclab est de pouvoir 
travailler vraiment en 16 millions de cou- 
leurs. Certes, il n'est pas le seul dans ce 
cas, mais de nombreux logiciels ne sont 




utilisables que sur les 256 cou- 
leurs des modes VGA. Or, il parait 
évident que l'on peut traiter une 
image 24 bits bien plus finement 
qu'une image 8 bits (256 cou- 
leurs). Toutes les opérations de 
retouche seront faites sur des 
images au format TGA. 
En revanche, la visualisation de 
ces images est en général assez 
mauvaise car elles ne possèdent 
pas de palette de couleurs, et il semble 
difficile de faire ressortir rapidement les 
256 les plus adéquates parmi 16 millions 
de couleurs potentielles. 
C'est pourquoi on utilise le format GIF, 
qui représente un excellent compromis 
de qualité à l'affichage en VGA. 
Pour pouvoir transformer une image TGA 
en une image GIF, il est nécessaire de 
découper le processus en trois étapes: 

1) Construire une palette de 256 cou- 
leurs la meilleure possible, grâce à la 
commande MAKEPAL. 

2) Appliquer cette palette sur l'image, 
ce qui correspond à recalculer la cou- 
leur de chaque pixel de l'écran avec 
MAP. 

3) Sauver l'image au format GIF. 

Voici donc la liste des commandes néces- 
saires pour bien transformer une image 
24 bits en 256 couleurs : 
TLOAD T38.TGA 

/* On charge l'image appelée T38.TGA 
MAKEPAL 

I* On calcule une bonne palette de 256 
couleurs 
MAP 

I* On applique cette palette sur 
l'image 

GSAVE T38.GIF 
/* On sauve l'image GIF. 

On peut ensuite visualiser 
l'image (commande SHOW): 
le résultat est excellent (voir 
image 1). Rappelez-vous, sur 
un écran VGA, la visualisa- 
tion des images GIF est 
toujours meilleure que 
celle des images TGA. 

De superbes effets 
avec l'application de 
filtres d'images. 
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Un programme 
très pédagogique 



Evidemment, beaucoup d'autres 
programmes sont capables de 
transformer des images TGA en 
GIF, mais Piclab a un gros avan- 
tage: la décomposition nécessai- 
re des commandes en opérations 
simples permet de mieux comprendre 




L'image en 256 couleurs. 




Une image qui va devoir être réduite. 

ce qui se passe vraiment lors d'une telle 
conversion. Avec les autres programmes, 
cette transformation semble un peu 
« magique », elle se déroule pourtant 
selon le même processus mais à votre 
insu. 

Nous en arri- 
vons à un point 
crucial: puisque 
les images TGA 
ne sont pas cor- 
rectement visuali- 
sables sur un 
écran VGA et de 
surcroît qu'elles 
sont très gour- 
mandes en place 
mémoire (bien plus 
que les GIF), il parait 
inutile de s'encombrer 
de telles images, on peut les détruire 
après conversion en 8 bits. 
Et bien, pas du tout ! En effet, comme 
nous vous l'expliquions plus haut, le trai- 
tement de ces images TGA est bien 
meilleur que celui des images GIF. Si 



par la suite, vous décidez de retravailler 
votre image préférée mais que vous n'avez 
plus la version TGA 24 bits, vous serez 
déçus car un traitement sur la version 
GIF sera nettement plus faible et vous 
n'obtiendrez pas la qualité escomptée. 



Il faut donc garder deux ver- 
sions de vos images : TGA pour 
le traitement et GIF pour la 
visualisation. Une astuce non 
négligeable: compactez vos 
images TGA (avec Lharc par 
exemple) pour économiser 
beaucoup de place sur disque 
et stockez-les ainsi sur dis- 
quettes pour ne pas encombrer 
vos disques durs. Inutile de faire la même 
chose avec les images GIF car celles-ci 
sont déjà dans un format compacté. 

Une bonne 
panoplie d'effets 

Piclab comporte peu de commandes mais 
celles qui sont présentes sont essentielles 
et permettent d'effectuer une majorité 
de travaux. Par exemple, pour étayer ce 
que nous avons dit plus haut, il faut tou- 
jours effectuer les traitements d'images 
en 24 bits, mais cela n'est pas toujours 
possible si on ne possède qu'une version 
en 256 couleurs d'une image. Pas pos- 
sible ? Avec Piclab si ! En effet, autre par- 
ticularité très intéressante du logiciel, on 
peut rendre une image 8 bits en true 
Color, avec la séquence de commande 
suivante : 

GLOAD FLEUR.GIF 
/* On charge l'image Fleur.gif 
UNMAP 

f* On retire sa palette, ce qui revient à la 
transformer au format 24 bits 
TSAVE FLEUR.TGA 
/* On sauve l'image au format TGA 

Attention, point de miracle ! Ce n'est pas 
parce qu' on a converti une image en 16 
millions de couleurs qu'elle s'est vue 
automatiquement rajouter plein de cou- 




Conversion en niveaux de gris : 
un bon choix si vous travaillez ] 
en simple VGA. 
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Changer la palette des couleurs. 



leurs ! Non, l'image Fleur.TGA ne possè- 
de toujours que 256 couleurs au maxi- 
mum, seul son format de sauvegarde a 
changé. Toutefois, cette opération n'est 
pas inutile car l'image n'ayant plus de 
palette, elle n'est plus du tout limitée 
dans sa composition de couleurs en cas 
d'un quelconque traitement. 
Ainsi, on pourra appliquer un grand 
nombre d'effets sur nos images, en voici 
une liste non exhaustive : 
Brighten 

/* Eclaircir l'image 
Darken 

/* Foncer l'image 
Contrast 

f* Modifier le contraste de l'image 
Gamma 

/* Effectuer une correction gamma 
Histogram 

/* Voir la répartition des couleurs 
sous forme d'histogramme 
Negate 

/* Négatif d'image 
Médian 

/* Calcul des points médians 
Sharpen 

r* Amplifie les différences (gros- 
sit les contours) 
Smooth 

/* Atténue les différences (une 
sorte d'anti aliasing) 
EGApal 



/* Création d'une palette 16 

couleurs pour écran EGA 

Graypal 

/* Chargement d'une palette 

en niveaux de gris 

Color 

/* Considère une image en 

niveaux de gris comme une 

image couleur 

Gray 

/* Convertit une image couleur 

en niveaux de gris 

Rescale 

/* Changement de taille 

Clip 

f* Couper un bloc de l'image 

Mirror 

/* Inverser l'image 




Piclab Technique 
Conversion de TGA vers GIF 

Création avec un éditeur de textes du fichier 
TGA2GIF (sans extension : c'est un fichier 
de commandes Piclab) : 

TLOAD %1 
MAKEPAL 
MAP 
GSAVE %1 

hier permet de transformer n'importe 
quelle image TGA en image GIF tout en 
conservant le même nom, représenté par la 
variable %1. 

Pour l'utiliser, entrez par exemple : 
PL TGA2GIF T38 

(On suppose que vous avez une image nom- 
mée T38.TGA dans votre 
répertoire courant, elle 
est alors automatique- 
ment transformée en 
GIF). 



V Traiter des images en 
" 24 bits en 16 millions de 



couleurs. 
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Réduction de la taille d'une image 

Rotate 

/* Rotation de l'image 

Expand 

/* Agrandir l'image 

Add 

/* Additionner deux images (mixage) 

Subtract 

/* Soustraire deux images (mixage) 



Average 

/* Moyenne de deux images (mixage) 
Overlay 

/* Superposition de deux images 
Et encore d'autres commandes pour une 
correcte gestion du logiciel qui imprime 
les images mais seulement sur des impri- 
mantes Hewlett Packard. 



Le principe du batch 

Nous allons terminer ce petit tour de 
Piclab par sa faculté d'accepter la créa- 
tion de fichiers de commandes à l'iden- 
tique des fichiers .BAT du MS DOS, même 
avec des paramètres. 

Cette possibilité est très importante car 
elle permet petit à petit la constitution 
d'une bibliothèque de fonctions prééta- 
blies qui serviront en tous lieux et très 
rapidement. 

| IMAGE ALCHEMY 
Quand tous les 
formats du monde se don- 
nent la main 

Vous avez besoin de récupérer des 
images qui ne sont pas au bon format 
ou bien vous devez réduire la taille d'une 
image, voire même en obtenir une ver- 



Tous les formats reconnus par Alchemy 



Option Format 



Option Format 



—A 
— a 
-B 



-9 

-gi 
-p 



ADEXfile 

Autologic file 

Binary Information File (BÏF) 

(juste les pixels) 

Encapsulated Postscript (EPS) 

Erdasfile 

Freedom ofthe Press 

(Que c'est beau !) 

GEMVDI(IMG) 

GIF87a 

GIF89a 

HP Printer Command 

Language (PCL) 

HP Rosier Transfer Language 

(RTL) 

HSIJPEG (JPG) 

(une variante de Jpeg) 

HSI Palette (PAL file) 

HSI RAW (fichiers temporaires 

d'Alchemy) 

IFF/LLBM (Interchange File 

Format: Deluxe Paint) 

JPEG compression 

Jovian VI file 



Macintosh PICT 

MTV Ray Tracer (un raytracer 

du domaine public) 

PC Paint 

PCX (PC Painbrush) 

Portable Bitmap (PBM) 

QOfile (logiciels japonais .') 

QDVfile (utilise par Glffer 

sur Mac) 

QRTfile (Raw de Quick Ray 

Trace sur PC et Amiga) 

Scodl (pour les appareils 

Agfa/Matrix) 

Silicon Graphics Image 

(stations graphiques) 

Storkfile 

Sun Raster (stations Sun) 

TIFF (Tagged Interchange File 

Format) 

TARGA (TGA) 

Utah Raster Toolkit 

Vivid Rag Tracer 

(encore du domaine public !) 

BMP: Windows bitmap 



Option Format 

-W Wordperfect GraphicFile (WPG) 
—b XBM (sous X-Windows) 
— w XWD (également sous 

X-Windows) 
-M Alpha Microsystems BMP 

(stations) 
— R AVHRR (des images satellites ! 
utilisées entre autre par le National Ocea- 
nic and Almospheric 

— c CALS (utilisé par le département 
de la Défense du gouvernement US l) 

— p Cubîcomp PictureMaker 
(broadcast qualité professionnelle) 
—C DrHALOCUT 
—F First Publisher ART 
—G GOES (encore des images 

satellites) 
—i IBMPicture Maker 
—p PDS (utilisé par la NASA : 

images planétaires) 
■R RIXfile (logiciel ColoRLX) 

— S SPOT (encore des images 

satellites) 
— .v XPM (sous X-Windows) 
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sion en gris: ne cherchez plus, le 
logiciel shareware Image Alche- 
my est l'ait pour vous. 

1495. Au beau milieu de dizaines 
de fioles plus inquiétantes les unes 
que les autres et d'alambics d'une 
incroyable complexité, de bien 
étranges 'personnages font des 
mélanges de métaux et autres sub- 
stances mystérieuses. Ce sont les 
alchimistes du Moyen Âge et ils espè- 
rent découvrir la formule magique pour 
faire de l'or. 

1995. Au beau milieu de la nuit, dans 
une pièce obscure, seul l'écran d'un 
ordinateur donne un peu de clarté, le 
silence n'est troublé que par le doux 
ronflement du disque dur. Un homme 
est là, assis, la souris à la main droite 
tandis que la gauche tapote frénéti- 
quement sur le clavier. C'est un pas- 
sionné d'images informatiques utilisant. 
Alchemy pour effectuer de puissantes 
transformations. Un convertisseur de 
formats bit-maps universel ? 

Aujourd'hui, il est difficile de s'y retrou- 
ver dans la jungle des innombrables for- 
mats d'images qui prolifèrent sur tous 
les ordinateurs du monde. Bien sûr, cer- 
tains standards ont tendance à s'impo- 




Encore plus de réduction : attention à 
la perte des détails. 

ser plus que d'autres formats plus rares. 
Les vedettes (en'France) sont incon- 
testablement le GIF, le PCX, le TIFF, le 
TGA, l'IMG, le PICT et le JPEG. Tous ces 
formats sont reconnus par Image Alche- 
my,. avec leurs variantes et diverses 
options. Car comme si ce n'était déjà pas 
assez compliqué, il existe des GIF87 ou 
des GIF89a, des TGA compressés ou non, 
des JPEG HSI, etc. 

Mais aucun logiciel au monde n'est 
capable de les reconnaître tous. Partant 
à la recherche de l'oiseau rare, du logi- 
ciel qui me permettrait de convertir tous 
mes formats d'images, me retirant ainsi 
la grosse épine du pied de l'incompati- 
bilité. 




Une image convertie en noir et blanc. 



Image Alchemy n'est certainement 
pas le logiciel de tous les formats, 
mais celui qui en reconnaît le plus 
et surtout tous les principaux. Ouf ! 



Convertissons dans la 
joie et la bonne humeur 

Le nombre de formats d'images 
bit-maps reconnus par Alchemy 
est impressionnant, reportez-vous à 
l'encadré pour en être convaincu. 
A la lecture de cette liste, vous trouve- 
rez enfin la solution à votre problème ? 
Certes, beaucoup de ces formats sont sans 
doute inconnus, mais il faut savoir 
qu'Alchemy se veut planétaire et qu'il 
essaie pour le mieux de reconnaître des 
formats utilisés aux Etats-Unis, comme 
en Europe et même au Japon! 
En plus des grands formats célèbres cités 
plus haut, on peut retenir la présence du 
format PostScript (pour les imprimantes 
laser), le IFF très utilisé sur Amiga, le 
PICT sur Mac, le Scodl pour des sorties 
sur matériel Agfa et Matrix très cotés par 
les professionnels, des formats pour les 
stations graphiques haut de gamme (Sili- 
con Graphics, Sun, etc.), des formats sous 
Unix et l'environnement X-Windows, et 
même des formats d'images satellites uti- 
lisées par la NASA ou le 
département de la dé- 
fense US! 

Si vous ne trouvez pas 
votre bonheur, c'est 
vraiment que vous êtes 
difficile. Avant d'aller 
plus loin, et pour les 
lecteurs non spécia- 
listes, nous vous in- 
formons que tous ces 
formats sont ceux 
d'images bit-maps, 
c'est-à-dire des 
images décrites 
point par point, 
par opposition 
aux images vecto- 
rielles qui sont 
des ensembles 
d'entités gra- 
phiques (cer- 
cles, lignes, etc.). 
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Une image en 256 couleurs en provenance d'un Mac. 



Image Alchemy est donc un logiciel sha- 
reware de conversion de formats d'images 
et aussi de traitements simples. Tant que 
vous n'aurez pas payé votre redevance 
aux auteurs, la version que vous aurez 
sera limitée aux images de 640X480 pixels 
maximum. Autre petit inconvénient (mats 
en est-ce vraiment un ?), le logiciel n'a 
pas d'interface conviviale avec des menus 
et panneaux d'icônes comme on les aime: 
il fonctionne simplement comme le DOS, 
avec un langage de commande. 
Cet aspect qui rebutera certains, sédui- 
ra d'autres par la création des fichiers 
batch personnalisés avec vos suites de 
commandes favorites. Découvrons 
ensemble en pratique quelques possibi- 
lités de ce logiciel. 

Au travail 

La première chose à faire avec Alchemy 
est de visualiser des images, et même des 
images 24 ou 32 bits (16 millions de cou- 
leurs) . Par exemple, pour voir une image 
TARGA 24 bits, entrez la commande : 
Alchemy -v image.TGA 



où image est le nom de votre image et -v 
l'option de visualisation. Toutes les options 
du logiciel commencent par le signe - . 
Si vous disposez d'une carte True Color, 

Les options de palettes 
de couleurs 
Option Action 

-b Conversion en niveaux de gris 

-c Détermination du nombre de 

couleurs (de 2 à 256) 
-d Dithering (diverses variantes) 

-E Palette EGA (16 couleurs) 
-F Fausses couleurs en 

provenance d'une autre image 
-f Conversion de palettes (Remap) 

-8 Création d'une palette 256 coul. 

-z Contrôle la génération de 



-S Augmentation du contraste 

-15 Création d'une image True 

Color 15 bits 
-16 idem mais en 16 bits 
-24 idem en 24 bits 
-32 idem en 32 bits (8 bits pour la 

transparence) 
-C Contrôle les corrections 

couleurs CMYK 
-u Utilise une palette uniforme 

-G Correction Gamma 

-N Négatif d'image 



vous pouvez entrer : 
Alchemy— vtoto.TTF 
Dans ce cas, l'image (ici une TIFF) est 
visualisée en 32000 couleurs (15 bits), ce 
qui assure une qualité optimale. 
Pour convertir une image dans le format 
voulu, rien de plus simple. Par exemple : 
Alchemy sample.gif -t sample.tif 
Convertir l'image sample.gif en une image 
au format TIFF. C'est, l'option -t qui per- 
met d'effectuer cette conversion (voir 
encadré). 

Toutes les conversions se font sur le 
même modèle, pas compliqué non ? 
De plus, si vous avez l'habitude d'utiliser 
régulièrement certaines conversions et 
que vous connaissez un peu le DOS, vous 
pouvez créer des fichiers batch comme 
celui-ci : 

Alchemy %l.tga -g %l.gïf 
On peut nommer ce fichier TGATO- 
GIF.BAT, par exemple. Pour l'utiliser avec 
n'importe quelle image TARGA, il suffit de 
taper : 

Tgatogif sphère 

Cette commande est ainsi simplifiée. Il 
faut que Sphère soit une image Tga et 
elle sera automatiquement transformée 



PC Novice - 22 " Hors série n ° 4 



en GIF (c'est le paramètre %1 qui permet 
de passer le nom de l'image). De nom- 
breux fichiers batch sont créés sur le 
même modèle, au goût de l'utilisateur. 

Savoir manipuler les 
palettes de couleurs . 

Le transfert d'une image ne se fait pas 
forcément uniquement de manière brute. 
Il peut aussi s'accompagner de modifi- 
cations sur la palette de couleurs. 
Par exemple, pour transformer une 
image GIF 256 couleurs en une image 
PCX 16 couleurs destinée à être vue sur 
un écran EGA : - 
alchemytomb.gif -E -p tomb2.pcx 
(voir figures 1 et 2) 

Le paramètre -E convertit l'image pour 
un écran EGA, réduisant la palette à 16 
couleurs tout en utilisant une technique 
de tramage (dithering) pour compenser 
la perte de qualité, -p indique une 
conversion au format de PC Paintbrush. 
Pour créer un négatif d'image, on entre 
la commande suivante : 
alchemy fractOO 1 .tif -N -gl fract002 .gif 
(voir figures 4 et 5) 

-N indique qu'il faut "renverser" la palet- 
te. L'image produite est au format 
GIF89a (-gl). 

Autre possibilité intéressante, transfor- 
mer une image couleur en gris. Par 
exemple : 

alchemy sample.jpg -b -c256 -g 
sample2.gif 
(voir figures 6 et 7) 

Cette commande transforme l'image 
sample au format JPEG en une image 
GIF avec 256 niveaux de gris, (b indique 
le choix d'une palette noir et blanc et - 
c256 indique l'utilisation de 256 teintes). 
De très nombreuses autres transforma- 
tions sont possibles, quelquefois avec 
des pertes de qualité que l'on peut 
essayer de compenser avec l'application 
de filtres (méthodes aussi appelées 
dithering ou tramage). 
Par exemple : 

alchemy aquarium -b -cl6 -d20 -g 
aqua2.gif 

(voir figures 8 et 9) 

L'image aquarium en provenance d'un 
Mac (c'est une PICT et elle n'a pas 



d'extension, Alchemy la reconnaît auto- 
matiquement. Rien ne lui échappe !) est 
transformée en une image 16 niveaux de 
gris. Un tramage Halftone est appliqué 
et génère une image GIF. 



Réduire, agrandir, corriger, 
compresser, ... 

Image Alchemy fait plus encore. Parmi 
celles-ci, on a la possibilité de changer 
la résolution d'une image, ce qui est par- 
fois indispensable, comme pour la 
maquette de ce journal qui utilise des 
images en 320 par 200 pixels. 
On peut procéder comme suit : 
alchemy Ntreal.tga -X320 -Y200 -g 
ntreal2.gif 

L'image Ntreal (au départ de 640 par 480 
pixels) est réduite à 320 par 200 pixels 
et sauver au format GIF. On peut dimi- 
nuer autant que l'on veut les images, mais 
attention à la perte des détails qui nuit à 
la qualité (voir figure 3). 
De même, une image pourra être agran- 
die mais dans ce cas les pixels paraîtront 
plus gros, n'étant pas forcément très 
esthétique. Il faudra également faire 
attention à préserver le ratio de l'image, 
c'est-à-dire le rapport de X sur Y, sans 
quoi de désagréables déformations seront 
générées. Pour cela on peut utiliser le 
paramètre -+ qui garantit de préserver 
ce ratio d'image : 

alchemyphoto.tif -X200 -+ -t photo2.tga 
Ici l'image d'origine en 640 par 480 pixels 
est réduite à une taille horizontale de 
200 pixels et conserve son ratio. Alche- 



my calcule automatiquement la taille ver- 
ticale de l'image qui doit être de 
(480/640)*200=150. 

Dans un tout autre domaine, alchemy sait 
aussi effectuer une correction Gamma 
sur* une image (les connaisseurs appré- 
cieront) ou encore contrôler le contraste 
de l'image, utiliser les couleurs d'une 
autre image ou une palette uniforme. 
On pourra aussi générer une image 24 ou 
32 bits à partir d'une simple image en 
256 couleurs. Attention, dans ce cas 
l'image ne gagnera pas en qualité et aura 
toujours 256 couleurs mais elle sera écri- 
te dans un format utilisable par des logi- 
ciels de retouche professionnelle. 

alchemy image.gif -32 -t image2.tif 
Cette commande génère une image TIFF 
au format 32 bits (16 millions de couleurs 
plus gestion de la transparence sur 8 
bits). 

Enfin, Alchemy sait compresser à la 
norme JPEG et ce n'est pas là la moindre 
de ses qualités, quand on connaît l'effi- 
cacité de ce format quant au rapport qua- 
lité/taille qu'il offre. Pour cela, il suffit 
d'entrer une commande du type : 
alchemy dessin.gif -j dessin2.jpg 

Le paramètre -j est celui de la compres- 
sion JPEG. Le degré de qualité de la com- 
pression pourra être contrôler par une 
valeur de 1 à 100: -jl donne une com- 
pression maximale mais une faible qualité 
d'image, -J100 produit une image de 
meilleure qualité mais le taux de com- 
pression est moindre. A vous de choisir 
entre qualité et quantité ! 



Option 


D'autres options fondamentales 


Action 


Option 


Action 


, ,. 




■t iiiues sur une imaoe 




guand on change la taille 




(taille, type, nombre de 


-X 


Changement de taille en X 




couleurs, compression, etc.) 


-Y 


Changement de taille en Y 




Pas d'extension pour le fichier 


-D 


Ecrit le ratio de l'image dans 




de sortie 




le format de sortie 


•h 


L'aide si précieuse 


-V 


Visualise une image 





Force la réécriture des fichiers 


V 


Visualise l'image avec 15 bits 




existants 




(à condition déposséder une 


? 


Informations sur le logiciel 




carte graphique True Color) 


-Q 


Supprime les messages 


-V 


Visualise en s'adaplant à la 




intermédiaires 




résolution de l'écran 


— 


Exécution du programme sur 


—V 


idem en 15 bits 




plusieurs fichiers 


-$ 


Utilisation minimale de la 

mémoire vive 







PC Nrwirp - 



■ Hors série n°4 









a^ïrtjp 



LES 
I IMAGES 
ARTIFICIELLES 



*-€¥■ 




MJXj& IUI III" 9 Vil 



aotiques 



FRACTINT 
Le plongeon chaotique 

Avertissement au lecteur: si vous êtes 
sensible à la beauté des images informa- 
tiques et que vous lisez la suite de cet 
article, vous risquez bien de ne pas en 
revenir. Il est encore temps d'arrêter. 
Nous nous dégageons 

Certains se jettent des <~'™p<— - 

te dans les cas de sou- 
daines et violentes pas- 
sions aiguës. Vous 

tique, d'autres préféreront décidez de commuer ? 

Bien, alors accrochez soli- 

plonger dans les méandres dement les neurones 

valides de votre cerveau à 
vos certitudes cartésiennes, 
nous vous emmenons faire un 
COnStitUéeS par leS fraC- petit tour au beau milieu des 

formes chaotiques directement 



ponts accrochés à un élas- 



du chaos mathématique 



taies. Attention, danger! 



issues des mathématiques. 



Un jour, Benoit 
un bon français.., 

Tout a commencé dans le début des 
années 70. Un mathématicien français 
du nom de Benoit Mandelbrot découvre 
une nouvelle catégorie d'objets mathé- 
matiques; les objets fractals. 
Ces objets ont une définition très com- 
plexe que nous ne détaillerons pas ici, 
reportez-vous à la bibliographie pour en 
savoir plus. Simplement le grand princi- 
pe qui régit ces objets est que chaque 
partie d'un objet fractal ressemble à 
l'objet entier et contient lui-même des 
sous parties qui ressemblent à Cette par- 
tie, ceci étant répété à l'infini. 
C'est ainsi qu'un arbre,par exemple, est 
constitué d'un tronc sur lequel se trou- 
vent des branches (qui ressemblent à de 
petits troncs), lesquelles portent des 
sous-branches, qui portent des brindilles, 
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etc. De même une montagne est un 
ensemble de rochers (qui ressem- 
blent à de petites montagnes), qui 
eux-mêmes sont des ensembles de 
cailloux, etc. 

La découverte de Mandelbrot n'est 
rien moins que le moyen de modé- 
liser la nature ! Et aussi tous les 
phénomènes très complexes, inex- 
pliqués comme les turbulences, les 
cyclones, les écoulements, etc. Tout 
ceci appartient désormais à une nouvel- 
le science nommée théorie du chaos, car 
tous ces objets et phénomènes ont en 
commun de présenter une structure 
apparemment chaotique où le hasard 
semble jouer un rôle important. 



L'ordinateur prend le relais 

Jusqu'à présent, cette conception de 
fractales était restée à l'état de théorie 
mathématique, inaccessible à la majo- 
rité des mortels. Mais voilà, depuis les 
années 80, les micro- ordinateurs ont 
fait leur apparition et ont connus un tel 
boom économique ces dernières années 
que la puissance de calculs qu'ils offrent 
est désormais suffisante pour qu'on puis- 
se les utiliser efficacement afin de modé- 
liser et voir ces fameuses formes issues 
du chaos. 

C'est dans ce contexte qu'est né Frac- 
tint, un programme freeware qui est 
devenu au fil des ans la star des pro- 
grammes fractales. Encore une fois le 
domaine public frappe fort. A l'instar du 
PV TEAM qui a développé Persistence 
of Vision, le must du ray tracing sur 
micro, le STONE SOUP est un grou- 
pe d'auteurs géniaux qui ont fait de 
ce programme du domaine public 
le "best of du calcul de fractales 
sur micro- ordinateur. 
Il existe d'autres programmes frac- 
tals mais de tous, Fractint est le plus 
complet et celui qui traite le mieux 
le sujet dans sa globalité. 
Toutes les formes de fractales les 
plus connues y sont présentes et y 
trouve également tout un tas de 
fonctions moins connues, mais tout 
aussi spectaculaires. Ainsi, parmi 
les fractales "reines" figurent sans ordre 
de préférence l'ensemble de Mandelbrot, 




Les fractales vont être un élément clé 
du développement du multimédia. 

les ensembles de Julia, de Newton, les 
plasmas chaotiques, les travaux de spé- 
cialistes du genre comme Barnsley, Sier- 
pinski ou Pickover, les attracteurs 
étranges chaotiques de Lorenz, Rossler 
et Henon, les espaces de Lyapunov, les 
L-Systems, etc. 

Tous ces noms semblent barbares au novi- 
ce, mais ce sont les noms des auteurs qui 
ont inventé des courbes et objets frac- 
tals. Les grands noms du chaos visuel. 



Pourquoi faire des fractales ? g: 

Mais, les gens qui se passionnent pour 
ce genre d'images sont-ils complètement 
fous ! En premier lieu, il n'est pas diffici- 
le de se rendre compte que beaucoup de 
ces images fractales présentent une réel- 
le qualité esthétique non négligeable. Les 
créations fractales sont belles. Pourquoi 
ne pas imaginer un nouveau courant artis- 
tique en cette fin de vingtième siècle: "le 
Fractalisme" ? 

Plus sérieusement, des scientifiques de 
disciplines très diverses ont compris le 




Elles permettent déjà la compression 
de données la plus performante. 



grand intérêt des objets fractals. 
Aujourd'hui, on se sert de dérivés 
de la théorie du chaos en thermo- 
dynamique, en météorologie, en 
économie, dans l'étude de divers 
phénomènes naturels, en astrono- 
mie, en compression d'images (for- 
mat FIF, idéal pour bâtir des appli- 
cations multimédias peu 
volumineuses), etc. 
En fait, les fractales aident à com- 
prendre notre univers et font progresser 
la science. A vrai dire, faire des images 
fractales n'est pas un passe temps aussi 
innocent, En effet, pour certains, ils pour- 
ront même y puiser des données philo- 
sophiques déjà abordées dans la Grèce 
antique avec Socrate ou Platon. 



Fractint est un monstre 

Eteignez la lumière, mettez un disque et 
démarrez Fractint, le délire chaotique 
commence. 

De prime abord, Fractint est un pro- 
ramme très complexe car il regorge 
d'une foule d'options, en anglais et pas 
toujours compréhensibles. Pas d'affole- 
ment. Dans un premier temps, regardez la 
démo du logiciel qui est très complète. 
Pour cela, tapez simplement DEMO une 
fois dans le répertoire où Fractint est 
copié ou simplement depuis la disquet- 
te. 

C'est beau et c'est puissant.. Cette démo, 

que vous ne comprendrez certainement 

pas dans sa totalité présente toutefois le 

mérite de vous montrer la voie à suivre. 

Elle prouve aussi la grande souplesse du 

logiciel, qui permet à tout moment 

de modifier des paramètres, des 

couleurs, etc. 

Si vous attrapez la maladie qui je le 
sens vous grignote déjà un peu, 
vous n'avez pas fini de passer de 
longues heures à découvrir ce logi- 
ciel qui en plus n'arrête pas de pro- 
gresser. Pour résumer les possibi- 
lités du logiciel: production d'une 
gamme impressionnante de 
| courbes fractales avec variation 
d'une multitude de paramètres, 
exécution de fractales en trois 
dimensions, création de zooms sur des 
fractales existantes, réalisation de 
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cyclages de couleurs du plus bel effet 
psychédélique, édition et modifica- 
tion de la palette des couleurs, sau- 
vegarde des images au format GIF, 
impression de ces images et réalisa- 
tion des animations et des fichiers 
de commandes pour de belles 
démonstrations personnalisées. 



Petit guide rapide 
pour commencer 

Lorsque vous démarrez le programme 
pour la première fois, vous arrivez sur 
une page présentant la liste des auteurs. 
Validez et vous êtes sur la page de menu 
principal. Pour vos débuts, il n'est pas 
nécessaire de toucher à tout (ça risque- 
rait de vous- décourager et d'aggraver 
votre fièvre chaotique). 
Pour admirer votre première fractale, 
tapez simplement sur la touche F3 qui 
calcule automatiquement l'ensemble de 
Mandelbrot en 320 par 200 pixels et 256 
couleurs (il faut disposer d'un écran VGA 
couleur, sinon lisez la documentation, 
touche FI pour voir la liste complète des 
modes vidéos pour trouver le vôtre). 
Sur des machines rapides comme les 386 
ou 486, le calcul de cette image est qua- 
siment instantané. Il s'agit du fameux 
ensemble découvert par Benoit Mandel- 
brot et qui est à l'origine de toute cette 
aventure. Si vous voulez visualiser 
d'autres fractales, allez dans l'option 
TYPE ou tapez la lettre T qui vous amène 




Qui sait jusqu'où elles vont nous 
emmener demain ? 

sur la liste complète de tous les types de 
fractales disponibles. Il y en a beaucoup, 
essayez-les toutes pour choisir les plus 
belles. Méfiez-vous, certaines sont très 
longues à calculer même sur des 486. 
N'hésitez pas aussi à changer de mode 
vidéo (c'est l'option juste au dessus), 
notamment si vous avez une carte Super 
VGA car le programme gère les images 
jusqu'en 2048 par 2048 pixels, et là c'est 
carrément génial. 



Delirium Fractince 

Encore un peu, s'il vous plait ? Bien 
alors appuyez sur les touches + ou - 
du clavier numérique avec une belle 
image à l'écran; le cyclage des cou- 
leurs se met en route et fait défiler 
inlassablement devant vous des 
images obsédantes. L'appui sur 
les diverses touches de fonctions 
(FI à F10) change le rythme et 
les couleurs du cyclage. 
Si vous en sortez sans être 



hypnotisé, (faites ESC), et qu'il 
vous reste encore assez de lucidi- 
té pour faire un zoom sur une 
image, utilisez la souris si vous en 
avez une et dessinez un petit rec- 
I tangle sur la zone à zoomer ou 
bien utilisez les flèches du clavier 
" (Page Up pour commencer et 
Enter pour finir). Avant de som- 
brer totalement dans la folie frac- 
tale, pensez à sauver votre (vos) image(s) 
par simple appui de la touche S et le tour 
est joué: l'image est sauvée sous le nom 
Fract001.GIF si vous n'avez changé aucun 
paramètre concernant le nom (la deuxiè- 
me image prendra le nom 002, etc.). Pour 
ceux qui auraient encore un esprit sain, 
il est temps d'aller du côté des possibili- 
tés 3D, mais attention, accrochez-vous 
encore plus solidement, car ça décoiffe ! 

Bibliographie fractale 
En anglais : 

-Barnsley, Michael: "Fractals Everywhere 
Académie Press, 1988 
- Peitgen, Heinz-Otto & Richter, Peter: 
Beauty of Fractals", Springer Verlag, 1986 
- Peitgen, Heinz-Otto & Saupe, Ditmar: "7\& 
Science ofFractal Images", Springer Verlag, 



En français : 

- Mandelbrot, Benoit: "Les objets fractals", 
Flammarion, 1989 

- Gleick, James: "La théorie du chaos", Albin 
Michel, 1989 
- Stewart, Lan: "Les fractals", Belin, 1982 (*) 

(*) Cet ouvrage est une BD très sympa et facile à 



ère", 



L'image de synthèse, 
partie intégrante des technologies multimédia 



E lies sont en vogue et les 
logiciels pleuvent de par- 
nOUS fOnt tant rêVer fOnt «.Du simple freeware 

comme Persistence Of Vision 

partie des images qui s'in- jusqu'auxmonstres3D studio 

^ ç ■ , i ou Topas, en passant par des 

tégrent panaitenient 08nS srta rewares excellents comme 

les documents multimédia. ^' dm ? n r??l P ^ 

dans un numéro spécial de Start 
EnCOre faUt-H SaVOir qUelS Micro Magazine, et des logiciels 

jeunes et beaux comme True Space, 
pWduitS ChOiSir. Real 3D, etc., on finit par ne plus 
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Les images de synthèse qui 



Savoir à quel saint se vouer. Dans ce domai- 
ne alimenté dans l'une des nombreuses 
branches de l'univers multimédia, le prin- 
cipal est de s'appliquer sagement et 
d'appronfondir l'utilisation d'un logiciel. 
Parmi la faune de l'existant, nous avons 
choisi de vous présenter Moray , qui est un 
modeleur pour Persistence Of Vision de 
qualité irréprochable, 

Son emploi très convivial, allié avec la puis- 
sance infinie de POV vous donneront l'arme 




Luxart : un excellent logiciel pour 
conquérir l'image de synthèse. 

absolue pour créer des images étonnantes 
qui feront de vos présentations multimé- 
dias de vrais petits bijoux. 

MORAY 

Modélisation conviviale pour 

images de synthèse 

C'est le meilleur des modeleurs pour le logi- 
ciel d'images de synthèse Persistence Of 
Vision, son utilisation peut vous donner 
toute la puissance désirée dans ce domaine. 
Alliant puissance et souplesse, il satisfera 
la majorité d'entre vous. 
Commençons par une petite mise au point, 
histoire d'enfoncer certaines idées reçues. 
Le logiciel AUTODESK 3D STUDIO qui 
coûte environ 25 000 F, est considéré pour 
la majorité des professionnels comme un 
excellent logiciel d'images de synthèse. Il 
est important d'apporter quelques préci- 
sions. Au niveau modeleur, rien à dire,si ce 
n'est qu'il est effectivement le meilleur. 
Les possibilités de modélisation proposées 
par ce produit sont tout simplement phé- 
noménales. 

Cependant, et ce phénomène est moins 
connu, il faut savoir que le rendu excécuté 
avec 3D STUDIO est nettement moins 
performant que celui excécuté avec 
Persistence of Vision. En effet, AUTO- 
DESK 3D STUDIO n'est pas un véritable 
logiciel de raytracing. Il calcule seule- 
ment les images avec des méthodes de 
GOURAUD ou de PHONG. Il ne gère 
donc point ni la vraie transparence, ni 
les réflexions, ni les ombres portées de 
manière correcte, ce que fait très bien 
POV. Cette simple constatation nous 
laisse perplexe. Un logiciel gratuit 
comme que POV produit donc des 
images de qualité bien supérieures à celles 
de 3D STUDIO au point que certains utili- 



sateurs de ce dernier, n'hési- 
tent plus à convertir leur 
fichier de données 3D pour 
calculer leur rendu avec 
POV. C'est donc aussi pour 
cette raison que nous por- 
tons un très grand intérêt à 
tous les efforts qui vont vers 
le développement de modeleurs spécifiques 
pour POV. 

MORAY nous vient d'Allemagne et est écrit 
par LUTZ KRETZCHMAR de la Société 
SOFT TRONICS. Ce Logiciel qui est un SHA- 
REWARE est commercialisé pour la 
modique somme de 59 $. 



autre modeleur. Nous détaillerons ces 
fonctions un peu plus loin. Le logiciel 
fonctionne à partir des machines à base 
de processeur 286 mais les 386 voire 486 . 
seront fortement conseillés. Il nécessi- 
te une carte VGA et utilise grandement la 
mémoire EMS. Il faut correctement confi- 
gurer pour tirer profit pleinement de 
MORAY. Citons à ce sujet que le seul 
problème que nous ayons rencontré avec 
ce programme se produit lorsque la 
mémoire EMS n'est pas utilisée. Dans ce 
cas, MORAY arrive à saturation de la 
mémoire utilisée et commence à faire 
un petit peu n'importe quoi. Vous pour- 
rez aussi configurer le logiciel de maniè- 
re très personnalisée en modifiant de 



La puissance 
de l'interface 

Si l'on voulait résumer rapi- 
dement les possibilités de 
MORAY, on pourrait dire qu'il 
possède une grande rapidité 
de calcul, une interface très 
propre et un rafraîchissement 
d'écran excellent, laissant 
envisager des modifications 
de modélisation quasiment en 
temps réel. Or, le défaut de Le meilleur modeleur pour Persistence Of Vision. 
rafraîchissement d'écran est 
l'un des écueils principaux des logiciels 
précédents. Avec MORAY, le travail devient 
un vrai plaisir. On peut ainsi imaginer de 
déplacer les objets ou caméras dans l'une 
des fenêtre, les trois autres et notamment 
la vue utilisateur étant mise à jour de 
manière quasi instantanée. Par ailleurs, 
MORAY propose quelques options vraiment 
intéressantes qui n'existent dans aucun 




nombreux paramètres se trouvant dans le 
fichier MORAYPOV.CFG. Au niveau 
visuel, le modeleur travaille à partir des 
résolutions en 640 par 480 pixels et 16 
couleurs et peut se régler jusqu'à la réso- 
lution maximale de 1024 par 764 pixels 
en 256 couleurs. 



****** 
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Un modeleur convivial : accéder plus 
facilement à la puissance de création. 



L'effort du visuel 

Les auteurs de MORAY ont porté 
une très grande attention à tout 
l'aspect, visuel du modeleur. La 
majorité des opérations exécutées 
sera directement affichée à l'écran, 
soit complètement, soit au moins à 
l'aide de masque transparent qui 
vous servira de guide comme par 
exemple des HEIGHT FIELDS qui 
ne sont autres que des montagnes 
fractales. Enumérons rapidement 
les possibilités classiques de MORAY : le 
logiciel est capable d'utiliser les fonc- 
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File Edit Oujcti Pnly CSG Viev 



POVCAD v4.0 - |Unlitled| 



tions SCALE, ROTATE et TRANS- 
LATE comme POV. Le placement 
des caméras est visualisable et per- ^ 
met d'avoir constamment à l'écran M 
une vue utilisateur vraiment très 
pratique puisqu'il représente exac- [Jl 
tement ce que sera votre scène une 
fois rendu avec Persistence of 
Vision. MORAY gère également la 
majorité des primitives: cubes, 
sphères, cylindres, cônes, tores. 
Point de surprise ici ! En revanche, 
il faut citer la présence des BOUNDING 
BOX à placer manuellement ou automati- 
quement. Ces BOUNDING BOX sont éga- 
lement visibles à l'écran. Nous citions tout 
juste les HEIGHT FIELDS qui sont agré- 
mentés d'un niveau WATER LEVEL cor- 
respondant au niveau de la mer par rap- 
port à ces objets. Pas inférieur à ces 
concurrents, MORAY gère très bien la CSG 
et les objets composites qui sont des 
regroupements d'objets fabriqués à partir 
d'union, d'intersection ou dé différence 
d'objet plus simple. Les lumières sont cor- 
rectement gérées. Signalons également la 
présence de la recon- 
naissance des lumières 
de type spot et de leurs 
différents paramètres. 
MORAY prévoit la copie 
multiple d'objets avec 
éventuelle déformation 
au passage, fonction qua- 
siment indispensable 
pour éviter d'avoir à répé- 
ter trop souvent les 
mêmes processus. 
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Povcad, pour modéliser en 3D sous 
Windows. 

et de couleur. Les textures de bois et d'échi- 
quier sont également bien gérées par le 
logiciel qui non content de pouvoir vous per- 
mettre de les créer, permet aussi de visua- 
liser leur position sur vos objets. Nous 
n'oublierons pas la possibilité de faire du 
mapping d'images prévu et dont la position 
est également visualisable. Toujours plus 
fort, MORAY est l'un des seuls programmes 
à proposer un travail à partir de surface de 
béziers. On peut ainsi travailler à partir de 
feuille mais aussi de cylindre de béziers, les 



MORAY 
va plus loin 



RenderStudio - [SHAPE1.PRJ1 
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En élisant MORAY 
comme le meilleur modeleur actuel pour 
POV, ce n'est pas uniquement en raison 
de son excellente interface et de sa rapi- 
dité. C'est aussi parce qu'il propose cer- 
taines fonctions que l'on ne trouve nulle 
part ailleurs. Il en est ainsi de l'édition des 
textures propre à POV. Vous pouvez créer 
vos propres textures à l'intérieur du logiciel 
en modifiant les valeurs de lumières 
ambiantes, diffuses, spéculaires ainsi que 
les paramètres de réflexion, de réfraction 



Ne plus avoir peur de la troisième 
dimension. 

différentes parties de ces surfaces pouvant 
être connectables entre elles. Nous avons 
une action très précise et très souple sur 
les points de contrôle de ces surfaces qui 
permettent un modelage d'une très grande 
souplesse et donne rapidement accès à la 
création d'objets très complexes. Autre fonc- 
tionnalité intéressante, la création d'objets 
de révolution (bâtie autour d'un axe) et 



d'objets en extrusion (volume créé 
à partir de courbes 2D). La géné- 
ration de ces objets est bien gérée 
puisqu'elle produit des smooths 
triangles qui ont la particularité 
d'être lisses et beaucoup plus 
esthétiques que les simples tri- 
angles. Les objets ainsi créés pour- 
ront être exportés au format RAW, 
afin d'être ensuite convertis avec 
"■*- I l'excellent utilitaire RAW2P0V qui 
donne en général d'excellents 
résultats. La rapidité de MORAY n'a pas de 
secret autre que celui du réglage sur la visi- 
bilité des objets. 

En effet, il n'est pas toujours nécessaire de 
voir correctement tous les objets de notre 
scène. Chaque objet peut donc avoir un 
niveau de visibilité paramétrable, un niveau 
faible augmentant la vitesse de rafraîchis- 
sement de l'écran. Ce paramétrage sera 
vraiment précieux lors de l'élaboration de 
scène très complexe. 

Toujours dans ce grand souci visuel très 
cher aux auteurs, la liste des objets que 
vous créerez sera visible sous forme d'arbo- 
rescence. Ainsi les objets 
CSG et composites seront 
regroupés de façon hié- 
rarchique et donneront 
une vision très claire de 
l'organisation de vos 
mondes tridimension- 
nels. Nous terminerons 
ce petit tour de MORAY 
par deux fonctions très 
spectaculaires qui mon- 
trent bien la vitesse de 
rafraîchissement d'écran 
du logiciel. Il s'agit d'une 
part du panoramique que 
l'on peut effectuer avec 
la touche Ctrl, d'autre 
part du zoom que l'on 
réalise avec la touche Alt. 
Dans l'un et l'autre cas, on voit très bien 
la scène se déplacer à l'écran de manière 
très rapide ce qui est un vrai plaisir quand 
on sait combien il est pénible de devoir 
attendre ces fameuses mises à jour d'écran, 
si longues dans certains produits. 

Mais stoppons là notre liste de superlatifs 
et résumons tout simplement ceci : MORAY, 
un logiciel à utiliser d'urgence pour les 
amoureux du raytracing. 
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La voix du micro 



Les environnements multimédias 
ont mis à la portée du grand 
public deux moyens de création 
sonore sophistiqués : l'échantillonnage et 
la synthèse. Les sons échantillonnés sont 
intégrés dans les commandes de base des 
environnements Windows et OS. 2, enre- 
gistrés et relus par l'ensemble des cartes 
sons du marché. 
Pendant longtemps réservé aux joueurs 
de synthétiseurs, le MIDI s'est peu à 
peu répandu à travers les jeux. 
Aujourd'hui, la dernière géné- 
tîelle dU multimédia. ration de cartes sonores 

intègre aux PC un or- 

L ordinateur dispose de deux cnestredei28instru- 

ments tout à fait 

moyens pour se faire entendre : réalistes pour 

^ , moins de 

l'enregistrement audionumenque et m0 F. 



Associé' 

à l'image, 
le son est une 
composante essen 



le jeu d'instruments synthétiques. 



Le son mis en échantillons 

La technique de l'échantillonnage audio- 
numérique, dont la qualité peut se véri- 
fier depuis le disque compact, est la plus 
répandue en informatique. Sur elle repo- 
se l'enregistrement et la lecture des sons 
numériques par ordinateur. Pour traduire 
le son en nombres, on mesure l'intensité 
électrique du son en prenant des échan- 
tillons du signal sonore à intervalles très 
rapprochés, la fréquence étant comprise 
entre 20.000 et 50.000 fois par seconde. 
Chaque mesure est ensuite convertie et 
stockée sous la forme d'un nombre binai- 
re (codé sur 8 ou 16 bits), aussi facile à 
manipuler par l'ordinateur que le texte 
ou l'image. La qualité de l'échantillon- 
nage repose sur ces deux critères : la fré- 
quence et le codage. Le premier fixe la 
qualité de la bande passante (la limite 
de ce qu'on peut entendre dans le grave 
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et dans l'aigu), le second 
indique la dynamique (le 
niveau du son le plus 
faible et du son le plus 
fort). Les quatre fré- 
quences d'échantillon- 
nage les plus courantes 
sont 22 050 Hertz, 32 000 
Hertz (radiodiffusion), 44 
100 Hertz (restitution 
CD) et 48 000 Hertz (gra- 
vure). Les premières 
cartes PC n'offraient 
qu'une résolution de huit 
bits, c'est-à-dire qu'elles 
mesuraient le son sur 
une échelle de 256 
degrés d'amplitude, tan- 
dis que le format 16 bits 
(65 536 degrés), aujourd'hui 
communément adopté, confè- 
re une dynamique supérieure à 
90 décibels (dB). Les normes 
d'enregistrement qui corres- 
pondent au disque compact 
sont définies sur 16 bits et 44.1 
KHz. 



L'échantillonnage et 
le Direct to Disk 




La carte son 16 bits MediaVision Premium 3D. 




Les valeurs de chaque échantillon mémo- 
risé par l'ordinateur sont stockées soit 



Le MUS, une boite à sons General 
MIDI qui peut être reliée directement à 
un ordinateur. 



en mémoire RAM 
(échantillonnage d'un 
son) soit directement sur 
le disque dur, dans le cas 
un enregistrement en 
" direct to disk ". 
L'échantillonnage et le 
direct to disk reposent 
sur la même technique 
de conversion numé- 
rique, mais les objectifs 
sont différents. 
Tandis que le direct to 
disk tient lieu de magné- 
tophone numérique sur 
disque dur, l'échan- 
tillonneur joue plutôt le 
rôle d'un instrument de 
musique. Les courts 
échantillons sonores enregis- 
trés dans la mémoire de l'ordi- 
nateur sont destinés à imiter 
les sons d'un instrument ou à 
produire un effet sonore, tel 
les messages qui annoncent 
l'entrée et la sortie de l'envi- 
ronnement Windows. Chargés 
en RAM, les échantillons sont 
tributaires de la place mémoi- 
re disponible, comme la durée 
d'un enregistrement en direct 
to disk est fixée par la place 




L'équivalent actuel d'un synthétiseur sur PC : la carte-fille Korg Wavetable Pro, 
équipée de 128 instruments échantillonnés au format General MIDI. 



libre sur le disque dur. 



Les sons synthétiques 

A ses débuts, l'ordinateur ne produisait 
que des sons nasillards et peu crédibles. En 
1987, la première génération de cartes 
sonores PC (Âdlib de Creative) est équipée 
d'un petit circuit FM bon marché (un 
cheap chip) où tous les sons se ressem- 
blent. Aujourd'hui, ce petit circuit existe 
toujours sur les cartes son qui font de 
l'échantillonnage. Pourtant, dès le début 
des années 80, l'ordinateur se retrouve par 
liaison MIDI à la tête d'une armée de syn- 
thétiseurs numériques qu'il contrôle par 
un jeu de données numériques. Mais il faut 
attendre ces dernières années pour que 
la musique informatique MIDI se démo- 
cratise réellement. 

La technique de l'échantillonnage appli- 
quée aux synthétiseurs apporte précision 
et réalisme dans l'imitation des sons les 
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Lassemblage de données dans le Multimedia Builder d'OS/2. 



plus difficiles, puisque tous les échantil- 
lons sont enregistrés à partir d'instru- 
ments réels. Les synthétiseurs modernes 
imitent ainsi sans difficulté le son d'un 
piano, d'une basse, d'une guitare, d'un 
ensemble de cordes, de batteries ou de 
percussions, mais aussi des effets sonores 
comme l'eau ou le vent. Alors que l'acces- 
sion au MIDI demandait jusqu'à présent 
l'acquisition d'une interface et d'un modu- 
le de sons assez onéreux, la dernière géné- 
ration de cartes sonores PC intègre ces 
orchestres de sons échantillonnés dans 
l'ordinateur pour moins de mille francs. 
Le PC est enfin prêt pour une illustration 
sonore de qualité. 

Le MIDI 

Les environnements multimédias ont fait 
découvrir à l'utilisateur des techniques 
musicales de pointe. Le MIDI (Musical 
Instrument Digital Interface) est une 
norme de communication numérique 
établie pour permettre le dialogue entre 
les instruments de musique. Il ne véhi- 
cule aucun son mais des ordres et des 
indications de jeu à destination du syn- 
thétiseur qui produit les sons. Un mes- 
sage MIDI typique peut contenir les mots 
suivants : " Joue-moi -cette note, avec 
telle force, pendant telle durée ". Tous 
les instruments de musique numériques, 



qui communiquaient jusqu'alors dans 
l'incompréhension la plus totale à l'aide 
de patois divers et de câblages hétéro- 
clites, se sont mis à cette langue musi- 
cale commune qui est devenue le stan- 
dard de la transmission musicale. En 
évolution constante depuis plus de dix 
ans, le langage MIDI possède des possi- 
bilités d'extension apparemment sans 
limite : dédié au départ à la communica- 
tion entre synthétiseurs, le protocole 
MIDI s'est progressivement étendu à 
toute la chaîne des appareils du studio : 
modules de sons, appareils de traitement, 
d'enregistrement, de mixage... L'ordina- 
teur s'est rapidement imposé comme le 



centre d'enregistrement, d'édition et de 
contrôle MIDI par excellence. 

LeGM 

La plus récente évolution du format Midi 
est General MIDI, l'une des dernières évo- 
lutions du format MIDI, qui a eu la bonne 
idée de standardiser la position de chaque 
instrument dans le synthétiseur. Grâce à 
GM, un morceau de musique créé sur un 
appareil peut être relu avec les mêmes 
instruments sur un autre appareil GM, 
sans avoir à tout reparamétrer. La posi- 
tion des 128 premiers instruments de 
l'orchestre et celle des ensembles de bat- 
terie et de percussion de base étant éta- 
blies une fois pour toutes. Par ailleurs, le 
General MIDI impose au synthétiseur de 
pouvoir jouer au moins 16 instruments 
différents sur 24 notes. Conséquence 
directe, tout morceau de musique Gene- 
ral MIDI peut être lu par l'ordinateur 
comme un juke-box. Or de gigantesques 
bibliothèques de chansons MIDI sont à 
présent disponibles dans tous les styles 
musicaux : une discographie prête à 
égayer les présentations multimédias ou 
à être analysée en détail dans les séquen- 
ceurs MIDI. 



Puissance requise 

En règle générale, les ressources deman- 
dées par les applications musicales au 
système informatique ne sont pas très 




Une carte sonore 16 bits : on note que la carte se termine par un connecteur 
Wavetable susceptible d'accueillir une carte-fille GM. 
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Les soucis viendront plus souvent des 
ressources demandées à l'ordinateur 
par les logiciels ou les environnements, 
dont les exigences semblent plutôt s'ins- 
pirer des derniers processeurs en vogue 
que du parc de machines réellement 
implanté. Mais la course aux perfor- 
mances semble être une des lois incon- 
tournables de l'informatique... 



S'équiper 




Que faut-il aujourd'hui 
pour donner de la voix au 
multimédia ? L'ordina- 
teur n'a en fait besoin 
que d'une carte son des- 
tinée à enregistrer et à 
reproduire les échan- 
tillons sonores et 
d'une paire d'en- 
ceintes pour faire 
entendre sa voix. 
On peut se bran- 
cher sur une chaî- 
ne stéréo, ou avoir 
recours à une 
petite paire d'en- 
ceintes amplifiées qui délivrent 
écoute témoin correcte pour 
moins de 500 F. 

La configuration peut être complétée 

par une carte d'instruments General 

MIDI, ne serait-ce que pour la qualité 

des nouvelles musiques de jeux en 

MIDI. D'un point de vue strictement 

musical, l'intérêt du lecteur de CD-ROM 

ne se justifie pas vraiment, sauf si l'on 

veut se détendre pendant que l'on tape 

un texte en écoutant un peu de musique 

sur un CD audio. 



importantes. Le traitement de l'infor- 
mation MIDI se fait dans un petit volume 
(quelques dizaines de Ko) et demande 
une puissance de traitement minime, à 
moins que l'utilisateur n'alourdisse le 
flux MIDI avec des informations "para- 
sites" de contrôleurs continus (mixage), 
de système exclusif ou de synchronisa- 
tion, mais on s'écarte alors d'une confi- 
guration standard. 
Dans la pratique, un 386 DX 40 suffit. 




Il peut en revanche jouer un rôle très 
utile en tant que source audio d'excel- 
lente qualité et servir, à l'échantillon- 
nage de passsages musicaux qui seront 
incorporés à des présentations multi- 
médias, par -exemple pour soutenir un 
commentaire. 

La carte son de base est pourvue au 
minimum d'un petit synthétiseur FM, 
dont l'utilité reste relative, de conver- 
tisseurs numériques qui servent à enre- 
gistrer et à lire les échantillons audio, 
dans des qualités variables. Il faut 
aujourd'hui préférer une carte son enre- 
gistrant selon la norme MPCII (Multi- 
média PC) sur 16 bits et à 44.1 KHz, 
l'enregistrement 8 bits étant envoie de 
disparition totale. 

La carte son est généralement équipée 
d'un connecteur RS-232 MIDI/ Joystick, 
deux entrées stéréo de niveaux diffé- 
rents adaptés l'un au branchement d'un 
microphone, l'autre à celui d'un magné- 
tophone, d'un tuner radio ou d'un autre 
appareil de niveau ligne, une sortie sté- 
réo de niveau ligne pour le branchement 
sur un amplificateur ou un magnéto- 
phone et une sortie amplifiée pour le 
raccordement direct à des haut-parleurs 
; ne vous amusez pas à raccorder la sor- 
tie amplifiée de la carte à un ampli, sous 
peine de saturations importantes. 
On trouve sur certaines cartes une troi- 
sième entrée audio à quatre connec- 
teurs adaptée au branchement audio 
d'un lecteur de CD-ROM. A ce propos, 
plusieurs cartes sons offrent des connec- 
teurs AT-Bus ou SCSI pour le raccorde- 
ment et le pilotage des CD-ROM, tout 
en évitant de monopoliser un emplace- 
ment contrôleur supplémentaire sur la 
carte mère. 

D'autres cartes son enfin possèdent un 
connecteur de type 
WaveBlaster, propre à 
recevoir une carte-fille 
d'instruments MIDI 
échantillonnés. 



Certaines cartes 
son 16 bits comme 
i'Ultrasound Gravis 
intègrent leur propre 
set d'instruments 
MIDI... 
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La société Creative Labs, pionnière 
dans la carte sonore pour PC, a su 
développer une gamme impression- 
nante de produits multimédids. 

Ces cartes MIDI pour PC ne rendent plus 
la présence d'une interface MIDI obli- 
gatoire : le synthétiseur est à l'intérieur. 
Par ailleurs, beaucoup d'expandeurs et 
de synthétiseurs MIDI sont désormais 
équipés d'une prise " ToHost "qui per- 
met de les relier directement sur une 
des prises série du PC, sans passer par 
une interface MIDI : c'est une alternati- 
ve économique à l'équipement tradi- 
tionnel. 

Quant aux cartes sonores, elle possèdent 
pour la plupart une prise RS-232 qui sert 
à brancher un joystick ou un adaptateur 
MIDI. 



Installation 

Un PC peut être comparé à une grande 
boîte vide dans laquelle sont rassemblés 
un jeu de cartes informatiques. Sur la 
carte principale (carte mère) viennent 
s'emboîter une série de cartes addition- 
nelles, chaque carte tenant un rôle pré- 
cis (gestion de l'affichage, des disques, 
des entrées-sorties, etc.) 
Il en va de même pour une carte son ou 
une interface MIDI, dont l'installation 
dans le PC est à la portée de chacun. Les 
interfaces MIDI coûtent environ 600 F 
TTC et les premières cartes d'enregis- 



trement audionumérique 16 
bits 800 F TTC. En dehors des 
boîtiers MIDI pour ordinateurs 
portables qui se branchent sur 
le port série, les cartes audio 
et MIDI pour PC se présentent 
sous la forme d'une carte cour- 
te ISA huit bits standard. 
Comme la carte son, l'interfa- 
ce MIDI est pourvue de petits 
cavaliers amovibles qui ser- 
vent à configurer l'adresse et 
l'interruption (IRQ) de la 
carte : ces informations vont 
servir à l'ordinateur pour 
reconnaître l'existence de la 
carte et pour que le dialogue 
puisse s'établir à tout moment 




Comme l'installation d'un lecteur de CD-ROM passe par 
l'implantation d'une interface, beaucoup de cartes son ont 
la bonne idée de proposer un branchement CD-ROM qui 
évite de monopoliser un slot sur la carte mère. 



entre l'un et l'autre. La manoeuvre consis- 
te à enficher l'interface MIDI dans un 
des emplacements libres sur la carte 
mère de votre PC. L'enfichage de la carte 
dans l'ordinateur s'accompagne d'une 
installation logicielle dans l'environne- 
ment Windows. Chaque carte, si elle n'est 
pas déjà reconnue par l'environnement, 
est livrée avec son pilote sur disquette, 
qu'il faut installer par l'intermédiaire du 
panneau de configuration de Windows. 
Dans le Gestionnaire de Programmes de 
Windows, il faut cliquer sur l'icône pan- 
neau de configuration, puis sur l'icône 
gestionnaire, se placer sur gestion MIDI 
et appuyer sur l'option Ajouter : une liste 
d'interfaces apparaît. 



La notice d'installation de la carte 
indique le nom de l'interface à choisir, 
en règle générale le Roland MPU-401. Si 
la carte est livrée avec son propre pilote 
sur disquette, il faut se placer sur l'option 
Gestionnaire non listé ou mis à jour, vali- 
der par OK et insérer la disquette. Une 
fenêtre s'affiche qui vous demande de 
préciser l'adresse et l'IRQ configurés sur 
la carte. 



L'environnement multimédia 

Le son est désormais intégré dans les 
environnements multimédias, par des 
techniques logicielles comme OLE 
(Object Linking and Embedding) qui, par 
exemple, rendent pos- 
sible l'insertion 
d'annotations vocales 
dans des documents. 
Les premières appli- 
cations de reconnais- 
sance vocale grand 
public s'appuient sur 
des cartes sonores du 
commerce, tandis que 
de plus en plus de 
logiciels font appel à 
des échantillons 
vocaux pour rendre 
leurs interventions 
plus vivantes. 
Dans le panneau de 
configuration de Win- 
dows, on trouve 
l'icône de gestion du 
son qui relie les diffé- 
rents événements du système comme le 
démarrage ou l'arrêt critique au déclen- 
chement des échantillons sonores. Parmi 
les outils de Windows, on trouve le diffu- 
seur de médias, chargé du triple rôle de 
déclencheur d'échantillons sonores, de 
lecteur de séquences Midifiles et de pilo- 
te de CD-ROM. 



Les logiciels 



L'essor des logiciels musicaux MIDI et 
audio sur PC est assez récent. Leur arri- 
vée en force remonte à deux ou trois ans, 
poussés par les nouveaux environnements 
multimédias. 
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L'intégration du syn- 
thétiseur dans l'ordi- 
nateur par les cartes 
General MIDI com- 
plète avantageuse- 
ment l'offre logicielle 
MIDI. La logithèque 
MIDI est très étoffée : 
aux logiciels PC de la 
première heure 
(Cakewalk, Master 
Tracks, Big Boss, 
Séquence 1000) vien- 
nent maintenant tenir 
compagnie les pro- 
duits phares de la 
séquence MIDI et 
audio développés à 
l'origine sur Atari et . 

sur Mac (Cubase cartes sonores ne viennent en général pas seules: en dehors de leurs 
Notator Tracks' fonctions étendues (gestion CD-ROM, connecteur SCSI, etc.), elles sont 
Band-in-a-Box ' ' souvent fournies [mais pas toujours] avec un jeu de disquettes de 
Vision). De l'enregis- P ro 9 rammes musicaux et multimédias, voire avec un petit microphone, une 
trement au mixage pa ' re ^ 8 naut -p arleur $ & même les câbles idoines, . . 




final, toutes les 
facettes de la création musicale sont 
représentées. 

Les séquenceurs comme Cakewalk Home 
Studio de Twelve Tone Systems, Music 
Station de Steinberg ou Quartz de Turt- 
le Beach font appel aux commandes mul- 
timédia de Windows pour le déclenche- 
ment synchrone d'une piste 
audionumérique avec une chanson MIDI. 
Le point de départ de l'échantillon audio 
est en fait assimilé à un 
événement MIDI, com- 
plètement intégré dans 
la séquence du même 
nom. D'autres solutions 
proposent le montage 
par logiciel de plusieurs 
pistes en direct to disk. 



représentatif des techniques multimédias 
PC appliquées au son. 
Il se compose du programme principal 
MIDI auquel est rattaché le module Wave- 
player, qui sert à définir la liste des échan- 
tillons audio présents sur le disque dur 
que l'on veut intégrer dans son morceau 
MIDI. 

Le séquenceur MIDI est destiné aux 
débutants. Dans la fenêtre principale du 



Cubase 
Music 
Station 

A la fois séquenceur 
MIDI, arrangeur et 
déclencheur de fichiers 
audionumériques, 




Dans les logiciels de montage multimédia, i'audio s'intègre à l'image de 
Music Station est assez manière transparente pour l'utilisateur. 



logiciel, la chanson 
MIDI s'enregistre 
comme avec un ma- 
gnétophone à cas- 
settes et s'édite piste 
à piste sous la forme 
de morceaux de 
bande magnétique 
que l'on peut ensuite 
remanier à loisir à 
l'aide d'une boîte à 
outils contenant 
ciseaux, gomme et 
pinceau dont on se 
sert à la souris pour 
l'édition graphique 
des enregistrements. 
Ceux-ci apparaissent 
note à note dans dif- 
férentes fenêtres 
d'édition telles que le 
Key Edit, qui affiche 
les notes MIDI 
comme de petits rec- 
tangles de hauteur et 
de longueur différentes défillant devant 
un clavier de piano ou le Score Edit, qui 
affiche les notes dans une partition. 
On peut retoucher à la souris chacune 
des caractéristiques des notes, qu'il 
s'agisse de leur hauteur, de leur durée, de 
la force avec laquelle elles ont été jouées 
ou de leur position par rapport aux barres 
de mesure. 

Cubase Musicstation est doté du module 
Style Station qui para- 
mètre l'accompagne- 
ment des chansons en 
temps réel avec plu- 
sieurs instruments 
(batterie, basse, cui- 
vres...), lequel varie 
selon le style musical 
choisi. 30 styles édi- 
tables compatibles GM 
sont livrés avec le pro- 
gramme, en compa- 
gnie de 10 phansons 
MIDIFiles et de Midi 
Xplained, une applica- 
tion Windows en Hy- 
pertext qui fait un tour 
d'horizon en images du 
format MIDI. La partie 
audio est gérée dans le 
module Waveplayer où 
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Edition audio 

Grâce à l'intégration de l'audio 
sur PC, un simple logiciel trans- 
forme l'ordinateur en station de 
montage et de traitement audio- 
numérique. Les enregistre- 
ments audionumériques sont 
affichés graphiquement, édi- 
tés (couper, coller, déplacer, 
effacer) puis réassemblés 
avec une facilité déconcer- 
tante, comme des morceaux 
de texte. Une portion est 
coupée ici, répétée là, rac- 
courcie ailleurs, jusqu'à 
coincider avec les 
besoins de l'enregistre- 
ment final. La souples- 
se de cette édition 




l'on affecte le nom des échantillons 
audionumériques (une voix chantée, un 
solo de guitare) à des notes MIDI. De 
retour dans Music Station, on crée une 
piste dont les notes ne sont pas dirigées 
vers un synthétiseur MIDI mais vers le 
Waveplayer. 

La piste est ensuite éditée dans la 
fenêtre note à note du séquenceur, 
où sont déposés les notes qui vont 
déclencher les échantillons. La hau- 
teur de la note indique l'échantillon 
déclenché et la position de la note 
dans la mesure donne le moment 
du déclenchement. 
La durée de jeu de l'échantillon 
est fonction de la longueur de la 
note MIDI : dès que la note 
s'arrête, le son de l'échantillon 
est coupé. La carte son ne peut 
jouer qu'un seul échantillon à 
la fois : si un autre échantillon est 
déclenché avant que le premier ne soit 
terminé, le son du premier s'éteint immé- 
diatement. 

Gérer l'audio comme un événement MIDI 
présente bien des avantages et simpli- 
fie l'édition. 



Une large collection de chansons 
MIDI prêtes à être Incorporées dans 
les shows multimédias, est désormais 
disponible dans les styles musicaux les 
plus variés. 



audionumérique relègue à l'âge des 
cavernes toutes les méthodes précédentes 
de montage sur bande. Pour quelques 
centaines de francs on peut trouver, des 
outils de traitement audio de haut niveau, 
comme des égaliseurs programmables et 
des analyseurs de spectre en trois dimen- 
sions. 

Dans Wave for Windows, on se retrouve 
aux commandes d'un générateur d'effets. 
Les présélections fournies en standard 
donne le choix entre des suppresseurs de 
" hum " pour la voix et une batterie de 
filtres calibrés à toutes les fréquences. 
On trouve notamment des correcteurs de 
tonalité très évolués appelés correcteurs 
paramétriques. 

Sur quatre bandes de fréquence, on peut 
y programmer ses propres égalisations 
en réglant la fréquence d'action, la lar- 
geur de bande passante et son gain. Le 
résultat est matérialisé en temps réel par 
une courbe de réponse du 
signal audio qui s'affiche 
dans un repère graphique. 
On découvre des moyens 
d'analyse du signal très pous- 
sés, tel que la fonction trans- 
formée de Fourrier (qui décom- 
pose le son en ondes simples) 
chargée d'afficher l'évolution du 
son au cours du temps. 
Celle de Wave possède aussi ses 
propres réglages : la largeur de 
la bande analysée, la fréquence 
des mesures, l'échelle de repré- 
sentation et la direction de l'échan- 
tillon. 

En complément aux outils d'édition 
de la page principale (marquer, cou- 
per, coller, déplacer), on rencontre 
de petits accessoires comme le 
Soundfile Mixer, capable de mélan- 
ger trois fichiers audio calés sur des 
positions temporelles différentes pour 
en produire un quatrième. Le mélan- 
ge de deux fichiers audio peut se faire 
en douceur, par crossfade, une tech- 
nique d'enchaînement progressif pen- 
dant lequel le premier fichier disparaît 
pendant que le second le remplace. 

En combinaison avec un hardware spé- 
cifique, certains logiciels peuvent dépas- 
ser les limites de la piste stéréo unique. 
Le logiciel de mixage multipiste Quad 
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MusicStation 



File Edit Parts Functions Options Windows 




Le séquenceur MIDI Music Station, directement inspiré du logiciel Cubase, est aussi un lecteur d'échantillons audio. 



studio offre, avec les cartes Turtle 
Beach (Multisound et Monterey), 4 
pistes audionumériques en direct to 
disk synchronisables sur un séquenceur 
MIDI. 

On l'utilise comme une table de mixa- 
ge quatre pistes traditionnelle : chaque 
piste possède sa tirette de volume et 
son indicateur de niveau vu-mètre, sa 
tirette de panoramisation, son bouton 
rendant la piste muette ou la passant 
en écoute solo. La table de mixage pos- 
sède 3 modes de fonctionnement qui 
correspondent aux étapes de l'édition : 
Record, Mix et Play. 
Une option du logiciel réalise une 
réduction numérique des 4 pistes. Le 
logiciel émet un code de synchronisa- 
tion qui le relie au séquenceur MIDI 
extérieur au programme pour l'assem- 
blage simultané des pistes audio et 
MIDI. 



Elle Edit lools Windows flptlons Help 




■ ■ ■ 



L'édition audionumérique dans ie logiciel Wave. 
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Sons, images et mouvements 



Le mot " multimédia ", très à la 
mode, s'emploie à peu près à 
toutes les sauces informatiques 
commejadislemot" enzyme "aux les- 
sives les plus performantes. 
Il suffit pourtant d'avoir une carte son, 
une carte graphique couleurs et un lec- 
teur CD-Rom, pour pouvoir affirmer que 
son PC (compatible ou Mac), constitue 
une machine multimédia. 
En fait, c'est l'apparition de cette petite 
galette lue par un faisceau de rayons 
laser, le disque compact, qui a fait fran- 
chir un pas décisif aux programmes infor- 
matiques. En multipliant par 450 la capa- 
cité de stockage des données sur une 
disquette, le CD-ROM a changé la 
conception même des logiciels. Le quan- 
titatif s'est ainsi transmuté en un véri- 
table saut qualitatif. 
Touchant tous les domaines en intro- 
duisant de la musique de qualité CD 



La 



Audio, des images de plus en plus élabo- 
rées, parfois au détriment du fond, les 
programmes multimédia ont réVOlUtlOTl 
quelques terrains de prédilection 
le jeu, la documentation, la 
musique, l'éducatif. 



du 



multimédia est en 
marche. Insensiblement, 



Jeux et multimédia 



Les premiers titres sortis 
sur CD-ROM n'ont été que 
des transpositions de pro- 
grammes existants sur dis- 
quette et qui n'utilisaient le 
surplus de place que de façon 
parcimonieuse. 
Il aura fallu attendre " Rebell 
Assaut " et" 7th Guest " pour 
enfin avoir des titres conçus spé- 
cialement pour le CD-Rom. 
Le premier, jeu d'action interstellaire 



les programmes sont deve- 
nus plus beaux, plus musi- 
caux, plus proches des films. 
De plus, ils offrent un avan- 
tage incontestable sur la 
vidéo : ils sont inter- 
actifs. 
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Dowell dans " Wing Comman- 
der III ". Metteurs en scène et 
réalisateurs, et non des 
moindres, lorgnent sans honte 
du côté du jeu. Les exemples ne 
manquent pas : David Geffen, 
Terry Gillian, Jeffrey Katzem- 
berg, Georges Lucas et évidem- 
ment Steven Spielberg. 






mêle des extraits de film de la Guerre 
des Etoiles de Georges Lucas avec du 
pilotage dans des décors 3D et de belles 
séquences de combat ; le second alter- 
ne des scènes avec des acteurs en cos- 
tume, filmés pour la circonstance, des 
déplacements en 3D et des puzzles. 
Les plus récents ont intégré ces com- 
posantes : acteurs, voix, séquences 
filmées, déplacement en 3D et font 
appel à des comédiens réputés. 

iaEncydi 



The Software TnolwDiks Muhimrd 



E_dH Scnrch Ici 
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mais aussi Microsoft, La Réunion des 
Musées Nationaux, le Centre Georges 
Pompidou, la National Gallery, etc ( voir 
article" Les Milia d'or "). La principale 
qualité de ces programmes est d'offrir 
autre chose que ce peut apporter un sup- 
port papier et, surtout, bien plus qu'une 
simple information. S'agissant d'un 
tableau, vous accédez à la biographie du 
peintre, vous découvrez les influences de 
ses maîtres, la situation socia- 
le de l'époque, les tableaux de 
la même école, une analyse de 
la composition des oeuvres. 
S'agissant d'un personnage his- 
torique, J.F. Kennedy par 
exemple, vous trouvez des por- 
traits, une vidéo sonorisée de ses 
discours, vous pouvez parcourir 
les articles référencés qui font 
mention de son nom et 
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Citons Brian Keith, Margot Kidder et 
James Earl dans " Under a Killing 
Moon ", Jonathan Frakes, Morgan Fair- 
child et Joe Piscopo dans " Celebrity 
Poker, " Dennis Hopper et Grâce Jones 
dans " Hell ", Mark Hamill, Malcom Me 



Le 



BE73 Ênfnnceen £j#pte l*| 

£« enfants d'Egypte r«. 




En France, quelques 
réalisateurs, des socié 
tés comme Cryo, Coktel 
Vision emploient des 
comédiens professionnels. 
Des " voix " française 
comme celles de 
André (LBA, ADI) ou Julie 
Bataille (Time Lore, Sam l 
and Max) commencent à 
émerger et à atteindre 
une certaine renommée. 



Base de données, 
encyclopédies 

fait de pouvoir stocker un grand 
nombre d'informations 
E3 fait du CD-ROM, un 
débouché naturel pour 
les dictionnaires et les 
encyclopédies, à côté de - 
leurs éditions tradition- ; 
nelles, les grands édi- 
teurs, français ou étran- 
ers, proposent ainsi 
presque toutes leurs réfé- 
rences sur CD-ROM. 
Citons-en quelques uns 
comme Hachette, Larousse, 
Grolier, Robert, Flammarion 




~ urnents 
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nale et stimulante de faire de la 
musique sur micro. L'offre ne se 
cantonne pas à la musique clas- 
sique et tous les genres sont 
représentés. " La légende du 
i Jazz ", par exemple, retrace à 
travers de nombreuses 
séquences filmées d'époque, 
des photos, des illustrations, 
des interviews et des 
séquences sonores, l'histoire 
de cette forme musicale des 
origines à nos jours, sans 
omettre une imposante et 
indispensable discographie. 
" Les instruments de 
Musique ", véritable tour du 
monde des différentes 
façons de produire des sons 



organisés, est une base de données gigan- 
tesque, évidemment sonore et visuelle, 
sérieuse et précise, sans oublier d'être 
distrayante. 



faire un tirage des 
articles qui vous intéres- 
sent comme l'épisode de 
la Baie des Cochons ou 
les circonstances de son 
assassinat. Sonorisés, 
tout en couleur, animés, 
utilisant des hyper 
textes, d'une ergonomie 
très simple, ces pro- 
grammes sont autant de 
balades à travers les 
champs divers et riches 
du savoir de l'humanité. 




mmmm ■ 



Musique 

Proche par l'aspect d'un CD Audio, le 
CD-Rom comporte en sus de la partie 
musicale et sonore -qu'on peut d'ailleurs 
écouter sur n'importe quel lecteur-CD - 
tout le protocole de gestion du pro- 
gramme, ainsi que des images et de l'ani- 
mation. Voir le quartette dissonant de 
Mozart schématisée sur une page écran, 
entendre celui-ci se dérouler et suivre 
chaque partie, ou encore visualiser la 
partition du Sacre du Printemps et jouer 
les chefs d'orchestre à la Stravinsky. 
Faire recommencer sans lasser les musi- 
ciens, telle ou telle séquence, voilà bien 
une façon tout à fait particulière, origi- 









Sélection des 20 meilleurs CD ROM du moment 
Titres Editeur Genre 


Langues Multimédia 


Syraeuse/Infogrames 


scolaire anglais 


Echolangues 


Jéricho 


scolaire anglais 


ADI 


Coktel Vision 


accompagnement scolaire 


Kiyeko 


Ludimédia 


conte interactif 


Le Louvre 


Montparnasse Multimédia 


découverte art 


Rodin 


ODA 


découverte ari 


Mozart 


Microsof 


découverte musique 


MontyPyton 


7th Level 


diveiiissement 


Encarta 


Microsoft 


encyclopédique 


Encuclopedia 


Oxford Toolworks 


encyclopédique 


Les Civilisations Antiques 


Microsoft 


en cyclopédique 


Le Corps Humain 


Edusoft 


encyclopédique biologie 


Histoire du Jazz 


Montparnasse Multimedia 


encyclopédique découverte 


Restaurants el hôtels de Paris 


ODA 


encyclopédique découverte 


Les Instruments de Musique 


Microsoft 


encyclopédique musique 


Adibou 


Coktel Vision 


éveil H 6 ans 


Ballade au Pays de Mère L'Oie 


Coktel Vision 


éveil jeu musique 


Under a Killig Moon 


Access 


jeu 


Wing Commander III 


Origin 


jeu 


Une Affaire Chilienne 


Interactive Fiction 


roman en images 



PC Novice - 39 " Hors série n ° 4 



Educatifs 

Longtemps marginal, ce domaine est en 
train de devenir un secteur de combat 
pour les éditeurs qui proposent une offre 
considérable, segmentée par catégorie 
d'âge. A partir de 4 ans on trouve de 
ravissants jeux d'éveil comme Ballade 
au Pays de ma Mère l'Oie, Adibou, la 
série des Peter, Kiyeko; Les Clés de la 
Musique ; pour les écoliers, cela va des 
Playtoons aux premiers dictionnaires 
en passant par les accompagnements 
scolaires comme Bureau Magique et ADI 
ou des utilitaires adaptés comme l'Artis- 
te en Herbe et Auteur en Herbe ; pour 
les années collèges et lycées, on trouve 
des déclinaisons des produits déjà cités 
et bien d'autres merveilles, des atlas, des 
programmes historiques, et des CD-ROM 
de langues (Echolangues, Syracuse lan- 
guage, etc.) qui donnent la possibilité 
de s'enregistrer et de s'écouter. 



Mille trésors 

Le catalogue actuel des CD-Rom est riche 
de plusieurs milliers de titres. Véritable 
caverne d 'Ali Baba, dans laquelle il faut 
chiner malin, on y trouve de tout : des 
broches fonctionnelles comme le " Res- 
taurants et Hôtels de Paris ", des dia- 
mants biscornus 




comme " complète 
waste of Time " (Complète Perte de 
temps) pochade frappadingue des Monty 
Pythons, des joyaux venus d'ailleurs 



comme les " Distant Hosts " qui vous 
font découvrir chacun une ville (Paris, 
Mexico, New York) et ses principaux 
lieux, des bijoux indiscrets comme la 
tonne de produits erotiques, souvent 
extraits de vidéos hards et retranscrits 
pour micro, des perles rares comme le " 
Rodin " qui retrace l'oeuvre du sculp- 
teur ou le roman en images " Une Affai- 
re Chilienne " mélange de photos noir 
et blanc et d'un beau texte dit par un 
comédien. Cette révolution du multi- 
média n'en est qu'à ses premiers bal- 
butiements. Déjà les prix des lecteurs 
de CD-Rom ont été divisés par deux, 
les prix des CD-Rom devraient suivre. 
Quant à la formidable émergence des 
titres il n'est que de voir les grandes 
compagnies prendre des parts dans les 
sociétés de développement pour com- 
prendre que le secteur de l'image ani- 
mée, sonorisée, interactive sera le sec- 
teur phare des toutes prochaines années. 



LES TENDANCES DU MILIA 



Le dernier et récent MILIA (voir aussi l'article consacré aux 
MiHas d'or), marché international de l'édition et des nou- 
veaux médias, a réuni plus de 600 exposants venus de 25 pays 
différents. Il concerne en grande partie le Multimédia. 
Parmi la myriade de produits qui inondera les marchés du loi- 
sir et de la connaissance - du jeu, de l'art visuel, de la cultu- 
re - l'impression qu'on ressent c'est que tous les domaines, 
sans exclusive, sont abordés. 

Du sexe à l'oenologie, de l'astronomie aux civilisations 
antiques, du football aux dinosaures, de l'accouchement aux 
voitures de course, il n'y a plus de domaine pour lequel n 'exis- 
te pas une information, une documentation, un jeu, un pro- 
gramme exploitant son, texte et image. 
Plutôt qu'un recensement des 6500 titres disponibles, voici 
un rapide panorama des projets en cours. 
Interactif Delta Production (France) prépare un " Dictionnai- 
re d'Art Contemporain " en collaboration avec le Centre Pom- 
pidou ; Pixel Park (Allemagne) après le " Guinnes Book of 
Records "prépare un" Malraux "et un divertissement pour une 
éducation sexuelle sérieuse " Please, do not disturb ", 
Infogrames (France) peaufine un " Napoléon " CD-Rom 
encyclopédique sur la vie, la politique, les réalisations de 
l'Empereur. Titre qui suivra " Marco Polo " un jeu d'aven- 
tures et de simulation économique. 

HNH International (Hong Kong) a déjà publié un " Bach ", 
un " Moussorgski ", un " Vivaldi" et Un " Vienna City-Tape 
". Le principe de chaque titre est d'associer une ville et un (ou 
plusieurs) compositeurs. Dans ce dernier, en l'occurrence on 
trouve les musiques de Schubert, de Beethoven, et bien sûr 
celle de Mozart. En cours de production on trouve les " Châ- 
teaux de la Loire " ; " Normandie, Bretagne ", " Versailles, 
Paris " avec des musiques de Fauré, Debussy, Saint-Saëns, 
Ravel. 
" Bruxelles CD" d'Image Création (Belgique) proposera un 



voyage dans cette très belle ville à travers des dessins de F. 
Schuiten, des textes de Benoit Peters et des photos de M.F. 
Plissart. 

La société Flammarion (France) proposera un " Dictionnai- 
re de Géopolitique " avec 1 500 articles, 200 cartes d'ana- 
lyses des situations et un CD ROM sur la mécanique obsté- 
tricale. 

Nathan a trois projets en chantier: " Mon premier Dictionnaire 
Nathan ", un lexique illustré et sonore de plus de 1 000 mots 
pour les 3-6 ans ; " Comment ça marche " une exploration 
interactive du monde des machines et des inventions d'après 
David Macaulay, pour les 8 ans et plus ; " Les Mystères du pas- 
sager Clandestin ", une exploration sur un bateau de guerre 
du 18 e siècle d'après les dessins deStephan Biesty. 
The Bridgeman Art Library (Royaume-Uni) est en train de 
finaliser un catalogue complet d'images en art, peinture, 
histoire, architecture et archéologie. Son ambition est de réunir 
la plus grande collection du monde, des ektachromes couleur 
et grand format déplus de 12 000 artistes. 
Dumont-Buchverlag proposera un " Paris ", guide de voyage 
interactif qui vous mène dans ht ville éternelle des Champs Ely- 
sées aux Puces. Ce guide comprendra des textes écrits ou par- 
lés, de là vidéo, des photographies, des cartes, de la musique 
et des bruits typiques de la ville. 

Larousse (France) proposera des dictionnaires soit français 
soit bilingues et des encyclopédies notamment une " Ency- 
clopédie " des Sciences. 

The Image Bank (USA) spécialiste de l'image développe un 
CD-ROM pour initier à l'écriture les 6-12 ans. 
Mediaplay International Inc. (France) devrait publier deux 
titres en 95: " Meet Mediaband ", une vidéo de musique inter- 
active rock, techno avec création de sa propre musique et " The 
complète Lamborghini " un historique complet sur les 
fameuses voitures de sport. 
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Le multimédia est-il 
trop cher et trop 
rare ? Certaine- 
ment pas : pour nous en 
assurer, nous avons rendu 
visite à un ingénieur de la 
société Lanier France, qui 
vient de se lancer récem- 
ment dans ce nouveau 
monde. Nous sommes loin 
des paillettes du business 
médiatique et de ses gros 
moyens. Ici, pas de poudre 
aux yeux, seulement de l'efficacité. 
L'application multimédia (la première, 
mais une seconde est déjà en cours de 
réalisation, alors que ça ne fait que 
quelques mois qu'ils ont découvert le 
logiciel) est réalisée sur un PC 486 et le 
logiciel Présentation d'Asymétrix. C'est 
donc une configuration assez classique, 
excepté peut être qu'en plus d'un lec- 
teur de CD-Rom, le PC possède une carte 
d'acquisition vidéo intégrée. 




La page de présentation du show 
multimédia : c'est parti ! 



Marketing 

et formation 

efficaces 

Ici, la présentation 
dont vous avez quel- 
ques écrans pour il- 
lustrer ces pages, sert 
principalement à 



La société Lanier 
France située dans la 
région de Gergy Pontoise (Val 
d'Oise) est l'exemple type qui 
démontre l'évolution du marché du 
multimédia. Ils ont bâti une 
application multimédia dans un 
but de marketing et de formation. 
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Incrustation de séquences vidéos 
digitalisées au format AVI 

deux choses : tout d'abord, présenter le pro- 
duit vendu à un client (ici un modèle de 
télécopieur interface à un PC). En faisant 
dénier la démonstration multimédia sur un 
portable depuis chez le client, le com- 
mercial dispose d'un argument de choc 
pour convaincre et vendre. De plus, il 
peut ainsi effectuer une simulation du 
fonctionnement de son appareil de 
manière très rapide (sans devoir réali- 
ser le tout en temps réel ce qui pour un 
fax n'est pas toujours chose aisée) . Il est 
sûr que c'est de loin préférable à la plus 
luxueuse des brochures qu'il distriburait 
auparavant. L'autre volet utile (et pas le 
moindre) est la formation de l'utilisateur, 
qui peut se pratiquer soit avec un for- 
mateur, soit en auto-formation, car bien sûr, 
l'application est totalement interactive. Le 
client peut ainsi découvrir le fonctionne- 
ment complet du fax à tête reposée, reve- 
nir en arrière quand il le désire, étudier 
chaque page du document à son rythme. 
Nous sommes au sommet de la qualité de 
formation qu'une société peut apporter à 
son client, et ceci grâce à l'utilisation d'un 
logiciel multimédia. 



Création de la présentation 

Passons en revue les éléments nécessaires 
pour monter cette présentation. Le logiciel 
Présentation d'Asymetrix est le support prin- 
cipal. Une carte son est présente en combi- 
naison avec une carte d'acquisition vidéo. 
Ainsi une petite séquence vidéo va être 
numérisée : il s'agit d'une petite fille qui fait 
fonctionner le fax en appuyant seulement 
sur un bouton, afin d'illustrer la simplicité 
d'emploi de l'appareil. A plusieurs reprises 
dans la présentation, des séquences sonores 
digitalisées complètent la visualisation d'un 
document multinational : en effet, plusieurs 
langues sont prises en compte dans le docu- 



ment. La plupart des écrans sont des 
écrans simples avec du texte explicatif et 
quelques schémas. Quelques petites ani- 
mations sont également présentes, telle 
la sortie de feuilles de papier du Fax. 
Quelques images fixes ont été scannéri- 
sées directement avec le fax (qui sait 
aussi faire ça !) dans une résolution tou- 
tefois assez faible (200 DPI). Tous les 
matériels utilisés (excepté le fax) provien- 
nent de la société Normandie Process (située 
à Saint Ouen L'Aumône) qui fait partie de 
ces petites sociétés innovatrices qui vont de 
l'avant avec des technologies nouvelles 
comme le multimédia. Une fois encore, on 
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Le document est international : 
choisissez la langue de votre choix 

est loin du gros tapage des grands distribu- 
teurs qui vous assomment à coup de démos 
impressionnantes. Ici, on est passé à l'acte 
et c'est comme ça que le multimédia devient 
autre chose qu'un simple mot à la mode. 

Utilisation du logiciel 
Présentation 

Asymetrix Présentation est un programme 
de présentation graphique que vous pouvez 
exploiter sous Windows 3.1 ou une version 
-plus récente pour exposer des projections 
sur votre ordinateur. Dans Asymetrix Pré- 
sentation, vous concevez et créez une pré- 
sentation qui est constituée d'un ensemble de 
diapositives que vous présentez à un audi- 
toire. Chaque diapositive représente un écran 
d'informations de présentation et peut conte- 
nir du texte, des symboles, des graphismes 
et des graphiques pour communiquer un mes- 
sage. Lorsque vous ajoutez une diapositive à 
une présentation, vous choisissez parmi les 
styles de diapositives qui sont déjà mises en 



forme et contiennent des emplacements pré- 
définis. Pour changer la mise en page et le 
design de votre présentation, vous en modi- 
fiez le modèle, transformant les couleurs, 
les polices et rarrière-plan de la présentation 
sans perdre d'informations. Vous pouvez 
exposer la présentation sur l'écran d'un ordi- 
nateur ou sous forme de projection de trans- 
parents pour rétroprojecteur ou de diaposi- 
tives 35 mm. Si vous choisissez d'exposer la 
présentation à l'écran, vous pouvez ajouter 
des effets typiquement multimédia (sons, 
animations, vidéos) aussi bien que des effets 
spéciaux comme des enchaînements de dia- 
positives et des séquences d'animation 
créées par le logiciel lui-même, n est aussi 
possible, de distribuer votre présentation 
en tant que représentation indépendan- 
te au moyen du module Présentation 
Show, qui est la version de présentation 
runtime qui permet d'exécuter une pré- 
sentation Asymetrix même sur un ordi- 
nateur ou le logiciel n'est pas présent. 



Création type 
d'une présentation 



Voici en neuf étapes schématisées le pro- 
cessus de création d'une application multi- 
média : 

1 - Choisir le type (format) de la présentation 
que l'on veut créer 

2 - Décider l'aspect de la présentation (assi- 
gner un modèle pour le document) 

S - Ajouter des diapositives dans la présen- 
tation 

4 - Entrer le texte (suppression, modifica- 
tion, navigation, création de points princi- 
paux et secondaires) 

5 - Ajouter des objets graphiques à votre pré- 
sentation (importations éventuelles depuis 
d'autres programmes) 

6 - Réorganiser votre présentation (changer 
l'ordre des diapositives) 

7 - Ajouter 1 des effets spéciaux multimédia à 
votre présentation comme des fichiers enre- 
gistrement, son, MIDI, CD audit), disque 
vidéo, vidéo numérique, animation, etc. 

8 - Imprimer votre présentation (polycopiés, 
transparents, etc.) 

9 - Exécuter votre présentation à l'écran 
Cette démarche reste d'ailleurs entière- 
ment valable quelque soit le logiciel utilisé. 
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Les meilleures créations multimédias 



8 catégories étaient représentées : 

- Jeux (48 titres présentés) 

- Programmes pour enfants 
(0/11 ans) (57 titres) 

- Références : 

Dictionnaires/ Encyclopédies 
(21 titres) 

- Professionnel (32 titres) 

- Programmes pédagogiques 
(34 titres) 

- Arts et Culture (78 titres) 

- Vie pratique (46 titres) 

- Science et nature (29 titres) 

Un grand jury international était 
composé de : 

- Susan Meiselas (photographe, 
agence Magnum Photos, USA) 

- Mikhail Piotrovski (Directeur du 



musée de l'Hermitage, Fédération r „ 

de Russie) 

-MacwkoKusahara t5 j anv j er d ern ier, les 

(Artiste multimédia, 
Japon) 

- Claude Nobs 
(Président de 
Warner Music, 

Suisse) 

- Red Burns 
(Responsable 
du programme 
de télévision 
interactive, 
USA) 

"oSeTtde United Cmm '' Se devait ' leS ^plléeS Ont 
Digital Artists USA) ^ . ^ p y . rf p 

- Rafaël Lozano-Hemmer 

(Artiste multimédia, [jva]s ^ Q ames . 

Canada/Espagne) 



Milia d'Or ont été remis aux 
gagnants d'un tout nouveau festival pres- 
tigieux. Ces trophées récompensent les 
meilleures œuvres multimédias sur support 
optique numérique éditées en 1994, alliant 
texte, son, images fixes et animées. 



Al. 



- Eve Baron-Charlton 
(Directrice de programme Canal J, 
France) 



Trois œuvres ont été nominées dans 
chaque catégorie et voici la liste des 
vainqueurs des huit catégories : 



Catégorie Jeux : 

- Milia d'Or : " Myst " (BroderbundV 
Electronic Arts) - USA 
(également Grand Prix du Jury) 

Nominés : 

-" TheApprentice " (SPC Vision BV/ 
Philips Interactive Media) - 
Pays-Bas 

- " Star Trek : the New Génération " 

(Keith Halper Simon & Schuster 
Interactive) - USA 



Nominés : 

- " Beyond Planet Earth " 
(Discovery Communications) - USA 

- " Interaktiv Svenska " 

(Amu Gruppen Hadar AB) - Suède 



Catégorie Art et Culture : 

- Milia d'Or : " Le Louvre, Peintures 
et Palais " (Montparnasse 
Multimédia/Réunion des Musées 
Nationaux) - France 

- Mention Spéciale du Jury (pour son 
originalité, sa créativité) : " Meet 
the Media Band " 

(Canter technology) - USA 

Nominé : 

- " Macbeth " 

(The Voyager Company) - USA 



Le Club d'Investissement Media/ 
CCETT) - France 
- " Eyewitness Encyclopedia of 
Science " (Dorling Kindersley 
Multimedia Ltd) - GB 



Catégorie Vie pratique : 

- Milia d'Or : " Better Homes and 
Gardens Cool Crafts " 
(Multicom Publishing Inc / 
Better Homes and Gardens 
Meredith Corporation) - USA 

Nominés : 

- " Berlitz Live ! Japanese / Berlitz 
Live ! Spanish " (Berlitz Publishing 
Company / Brightstar Technology 
Inc) - USA 

- " Hometime Week-End Home 
Projects " 

(IV1 Publishing / Home Time Video 
Publishing) - USA 



Catégorie Programmes pour 
enfants : 

- Milia d'Or : " PAWS " 

(The Voyager Company/ Domestik 
Fund Products) - GB 

Nominés : 

-." DrHealth'n'Stein'sBodyFun " 
(Star Press Multimedia) - USA 

- " Tuneland Starring Howie 
Mandel " (7th Level)- USA 



Catégorie Programmes pédago- 
giques : 



Catégorie Sciences et nature : 

- Milia d'Or : " The Way Things Work " 
(Dorling Kindersley Multimedia Ltd) 
-GB 

Nominés : 

- " Aviation Adventùre " 
(Knowledge Adventùre) - USA 

- " Microsoft Dangerous Créatures " 
(Microsoft Corporation) - USA 



Catégorie Référence : 

- Milia d'Or : " Microsoft Encarta ' 95 " 
(Microsoft Corporation) - GB 



- Milia d'Or : " The Ultimate Human Nominés : 
Body " (Dorling Kindersley 

Multimedia Ltd) - GB - " 200 personnalités de la politique 

internationale " (INA / Le Monde / 



Catégorie Professionnelle : 

- Milia d'Or : " 10 ans de Canal + " 
(Canal + / Medialab)- France 

Nominés : 

- " Forbes Présentation Trainer " 

(Discreet Monsters - Mac Guffln 
(Kogl & Partners) / Burda Gmbh) - 
Allemagne 

- " Levi's University FALL'94 " 
(Intergrated Media / Electronic 
Gatalog Corporation / Kallisto 
Productions) - USA 
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La connaissance n'a pas de prix 



Visiter un musée, apprendre une 
langue, jouer dans un décor 
réduit à la taille de l'écran de 

l'ordinateur, sont des sujets que vous 
pouvez aborder grâce au multimédia. Le 
savant mélange d'images, de sons et 
d'animations permet l'accès à des infor- 
mations jusqu'à présent inaccessibles. 
Grâce à cette technique, nous entrons 
dans une ère où l'apprentissage sera un 
jeu et l'organisation de vos données se 
limitera à la gestion d'une bibliothèque 
de CD-ROM. Le multimédia va encore 
plus loin puisqu'il est capable de rendre 
les données (textes, images) " intelli- 
gentes ". En effet, finies les longues 
recherches dans une encyclopédie, le 
sujet sera traité de long en large grâce à 
l'hyper texte (il suffit de cliquer sur un 
mot ou une zone d'image pour accéder à 
de nouvelles informations). Notons que 
l'utilisation des techniques du multimé- 
dia n'est pas encore démocratisée et qu'il 
faudra sans doute patienter quelques 



années. Parallèlement, le développement 
des logiciels va très vite. Pour exemple, la 
visite complète d'un édifice, tel le musée 
du Louvre est d'ores et déjà disponible 
sur simple CD-ROM. Le multimédia vient 
également en aide dans différentes thé- 
rapies comme celle qui consiste à lier le 
son et l'image chez les autistes. 
Ces techniques nous permettent 
déjà de voir le monde sous un 
autre angle (CD Photos de Paris, 
visite de New York...) voire se 
renseigner sur des sujets his- 

toriques (les grandes u vres abordant le thème 

guerres, les personnages 

ni us tre S ...). cest pour ^ u multimédia. Etrange 

rendre accessible les dif- 
férentes techniques du parallèle car le support 

multimédia que nous 

allons vous proposer papier ne fait pas partie 

une série de livres qui 

vous permettront de de s élément s utilisés par la 

découvrir un mon- 

dépassionnant technique. 



Pour parfaire vos connais- 
sances, il existe moult 
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DICTIONNAIRE 
ILLUSTRÉ DU 

MULTIMÉDIA 




du multimédia 

Comme toute technique, le multimédia 
a des termes plutôt nébuleux pour le néo- 
phyte. Ce dictionnaire vous expliquera 
plus de 500 termes les plus utilisés dans 
ce domaine. A la fin du livre vous décou- 
vrirez un lexique faisant office de tra- 
ducteur. Les définitions courtes, sont 
très claires et à la portée du novice. En 
avant-goût, voici la définition du multi- 
média : " Ensemble des techniques de 
manipulation des données telles que le 
son, les images, les photographies et les 
séquences vidéo. A l'origine, ces données 
étaient exploitées sur des supports, des 
médias, spécifiques: cassettes audio ou 
vidéo, disque, papier... d'où le terme mul- 
timédia. Aujourd'hui, ces différentes don- 
nées peuvent être regroupées et traitées | 
sur un même support: disque dur ou CD- 
ROM, par exemple ". 
Auteurs : 

Jean-Marc Herellier, Claudia Wolosin 
Editeur: SYBEX 
Prix : 78F 



Multimédia 
mode d'emploi 

Ce livre de 290 pages envi- 
ron vous permet de parcou- 
rir l'ère du multimédia en 
vous présentant différentes 
composantes. Dans l'ordre, 
vous trouverez une défini- 
tion de la chaîne multimé- 
dia et vous trouverez même 
la force de faire place à la 
pratique à l'aide de la dis- 
quette. Il est vivement 
conseillé, comme la plupart 
des ouvrages présentés ici, 
d'avoir une "chaîne multi- 
média" (ordinateur, carte 
son, enceintes...). Les utili- 
taires de la disquette sont 
connus puisque ce sont 
Aaplay, Convert ou du mor- 
phisme. A chaque chapître 
important correspond un 
programme et ainsi, tout au 



mode . « 
d'emploi 



Multimédia 




long de votre découverte, vous pourrez 
joindre la théorie à la pratique. Vous com- 
prendrez enfin à quoi sert POLES au cha- 
pître Windows et des liaisons multimé- 
dias possibles. Vous découvrirez le Média 
Player et transformerez ainsi votre image 
statique en écran cinématographique. 
Vers la fin de l'ouvrage vous trouverez 
les différents types de composantes des 
environnements (matériel et logiciel) 
qui augmenteront votre soif de transfor- 
mer votre PC en véritable petit studio 
d'enregistrement. 
Auteur : Daniel Rougé 
Editeur: SYBEX 
Prix : 78F (disquette incluse) 



Multimédia et CD-ROM 
pour les nuls 

Voici un livre intelligent qui présente le 
rôle du lecteur de CD-ROM dans le mul- 
timédia. Le support et la technique vous 
sont présentés avec humour et acces- 
sibles à tous. Le titre parle de 
lui-même puisqu'il s'adresse 
aux nuls. Des questions cru- 
ciales sont abordées (faut-il 
que je change mon ordina- 
teur?); Lorsque vous voudrez 
compléter votre ordinateur, 
vous apprendrez à acheter le 
nécessaire. 

Un chapître est destiné aux 
cartes sonores, un autre trai- 
te des cartes vidéos puis des 
cartes d'acquisitions 
d'images. Comme ce livre trai- 
te aussi des CD-ROM, il est 
normal qu'il explique les rudi- 
ments aux lecteurs. 
Le dernier chapître de cette 
première partie vous permet 
de mieux comprendre la com- 
position d'un kit multimédia. 
La seconde partie fait appel 
à vos talents de techniciens 
en abordant l'installation des 
composants présentés précé- 
demment. Puis, vient la pra- 
tique en découvrant des logi- 
ciels plus ou moins sérieux. 



Enfin, le cinquième et dernier chapître 
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vous apporte des petits pli 
importants puisqu'ils monopolisent 15% 
du livre! Avec toutes ces informations 
d'ordre utiles et pratiques, vous ne pour- 
rez plus dire que vous êtes nuls. Un sys- 
tème d'icône est en place et suivant la 
signification de celle-ci, vous 
écarterez des sujets trop tech- 
niques à vos yeux ou vous serez 
obligés de vous arrêter à un para- 
graphe pour connaître l'astuce 
ou le truc par coeur. A conseiller 
à tous les débutants même ceux 
qui ne se considèrent pas nuls. 
Auteurs : Andy Rathbone 
Editeur: SYBEX 
Prix : 98F 



Le livre d'or 
du multimédia 

Troisième édition 
800 pages divisées en 26 cha- 
pitres forment un ouvrage de 
référence impressionnant tant 
les informations sont denses et 
nombreuses. Nous ne citerons 
pas la multitude de chapîtres.qui 
existent dans ce livre mais nous retien- 
drons deux sujets pour les novices : l'his- 



torique et les définitions 
dans le chapitre " la 
vague du multimédia ". 
Cet ouvrage est telle- 
ment " up to date " qu'il 
traite de l'avenir proche 
avec NT. Toujours poul- 
ies bidouilleurs, la 
conception d'une appli- 
cation multimédia est 
expliquée sur 80 pages 
environ. Mais pour les 
paresseux, des logiciels 
sont présentés. Ces logi- 
ciels vont de l'entrée 
dans le monde multimé- 
dia grâce aux logiciels 
fournis sur le CD-ROM. 
Oui vous avez bien lu, un 
CD-ROM est fourni avec 
cet ouvrage alors avis à 
ceux qui n'ont qu'un lec- 
teur de disquette, qu'ils 
se reportent vite au-chapître : installa- 
tion de lecteur pour utiliser immédiate- 
ment les logiciels qui ont eux sûrement 
disparus tant la technique a évolué. 
L'auteur l'explique d'ailleurs très bien 
dans sa présentation des outils. 




Cette présentation se trouve en fin 
d'ouvrage comme le glossaire et une liste 
de sociétés pouvant vous fournir votre 
bonheur multimédiatique. Mais revenons 
en aux logiciels qui vont jusqu'au profes- 
sionnel de la création du multimédia. 
Puis viennent des exemples comme une 
présentation avec Powerpoint ou la 
conversion d'une application MAC en 
application PC. 

Enfin, il faut connaître le langage des pro- 
fessionnels et notamment des typogra- 
phistes. Pour cela, 3 ou 4 pages, avant la 
fin du livre, vous présentent ces rudi- 
ments. Nous n'oublierons pas la place du 
sons grâce à Sound Edit Pro. 
Comme vous pourrez le constater, le Mac 
est encore présent dans certains cha- 
pitres. 

C'est très instructif puisque vous n'aurez 
pas seulement une culture multimédia 
unique mais multi-plateforme. Pour tous 
ceux qui s'intéressent vraiment à cette 
technique qui n'est plus à ses premiers 
balbutiements, 
Auteur : Jean Marc Herellier 
Editeur: SYBEX 
Prix : 248F (CD-ROM inclu) 



Le multimédia 
sur PC 



Nous vous gardons le meilleur 
pour la fin. En effet, ce livre 
n'est pas très volumineux, 
comme le livre d'or du multi- 
média, mais il contient des 
informations triées parmi les 
meilleures. Ne cherchez pas de 
disquettes ou de CD-ROM, vous 
ne les trouverez qu'en schéma. 
Ceux-ci sont fabuleux et les 
plans éclatés permettent de 
voir vraiment l'intérieur de tout 
composant de la chaîne multi- 
média. Les manipulations à 
effectuer sont décrites comme 
une bande dessinée mais à 
base de photos; c'est le seul 
livre qui vous présentera une 
installation en " direct live ". 
Vous serez surpris par la lon- 
gueur des textes. Clairs et concis, ils se 
lisent sans faim et comme un roman. 
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et aux multiples techniques pour récu- 
pérer des shareware. Pour les plus doués 
d'entre vous, un chapitre de program- 
mation est prévu et quelques CD-ROM 
sont présentés pour accéder à ce monde 
fabuleux. Cet ouvrage vous est donc des- 
tiné mais, ne contenant pas de glossaire, 
il est quand même préférable de l'abor- 
der avec le petit dictionnaire. En 
revanche, les nouvelles techniques ne 
vous seront plus inconnues avec un livre 
aussi didactique que celui-ci. 
Auteur : Michel Martin 
Editeur : MICRO APPLICATION 
Prix : 199 F (avec un CD-ROM) 
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D'ailleurs, ce livre, s'il ne comportait pas 
128 pages, pourrait être confondu avec 
un roman photos. 

C'est un guide tout en couleurs qui vous 
met totalement en confiance et donc à 
l'aise avec votre micro. Pour les réticents 
de la bidouille, ne craignez rien, tout est 
expliqué et les petites pannes se trans- 
forment vite en un jeu de Lego pour ado- 
lescents. 

Un glossaire contenant que le strict 
nécessaire est en fin d'ouvrage tout 
comme l'index. 

Une feuille est jointe à ce livre, nous vous 
conseillons de la remplir pour amélio- 
rer la présentation. Vous vous aperce- 
vrez vite que les remarques sont vite 
déplacées. 

Toutes les personnes touchant de près 
ou de loin au multimédia et spéciale- 
ment les novices devraient se doter d'un 
ouvrage comme celui-ci. 
Auteur : Simon Collin 
Editeur: SYBEX 
Prix: 115F 



Autoformation 
multimédia 

Ce livre a trois visages : un 
cours d'initiation, des conseils 
de perfectionnement et un CD- 
ROM pour mettre en application 
le concept multimédia. Pour maî- 
triser ces techniques, il vous fau- 
dra lire les 11 chapitres des 320 
pages. Comme cet ouvrage est des- 
tiné à la formation, l'accès aux infor- 
mations est croissante. Il est donc 
préférable d'aborder le sujet par les pre- 
miers pas puis par Windows et le multi- 
média. Pour mieux comprendre l'accès à 
l'information, vous décortiquerez les dif- 
férents lecteurs de CD-ROM. Ensuite, les 
diverses techniques sont abordées : trai- 
tement du son, de l'image, des animations 
et de la vidéo. Vous apprendrez, entre 
autre, comment brancher votre PC sur 
un téléviseur. Enfin, vous arriverez tout 
naturellement à la conception multimédia 
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Multimédia la compif 

CD-ROM de 400Mo contenant un aperçu 
des " must " du multimédia. Même s'il 
n'est pas aussi axé que les grands clas- 
siques du cinéma, il contient aussi des 
séquences animées. 
Descriptif des possibilités du CD-ROM : 
250 images de tous formats, 70 Mo de 
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MULTIMEDIA 
IACOMPIV 



Daniel Rouge 



Plus de 350 Mo multimédia 
(animations, vidéos, musiques, images, 
clips, polices, programmes...) 




sons et de musiques et près de 180 vidéos 
et animations. Grâce à lui, vous dispo- 
sez d'utilitaires pour créer et visualiser 
des animations ou des images, catalo- 
guer et diffuser vos vidéos, écouter, enre- 
gistrer et modifier les fichiers sonores. 
Mais ce n'est pas limitatif, puisque vous 
trouverez aussi des utilitaires de conver- 
sion d'images et du morphing. Pour les 
écrivains en herbe, vous découvrirez 70 
polices de caractères selon votre style : 
classique ou fantaisiste. Enfin, une pano- 
plie d'économiseurs d'écran vous est 
fournie. Cependant, comme beaucoup 
de CD-ROM, vous n'êtes pas propriétai- 
re des logiciels fournis puisqu'ils appar- 
tiennent au domaine du shareware. Le 
livret qui accompagne le CD vous 
l'explique et vous apporte un minimum 
de connaissances pour vous repérez dans 
cette jungle d'informations. Vous dispo- 
sez donc de l'indispensable pour évoluer 
dans le multimédia. N'hésitez pas à ache- 
ter cette compilation. 
Auteur : Daniel Rougé 
Editeur : SYBEX 
Prix : 148F 



La réalité 
virtuelle 
en action 

Ce tome de 650 pages 
environ, aborde sim- 
plement ce monde 
assez fermé. Nous 
vous le recomman- 
dons vivement et nous 
ne saurions que trop 
vous conseiller de le 
lire à côté de votre PC 
muni d'un lecteur de 
CD-ROM. Les cha- 
pitres vous feront 



découvrir les mondes CYBER, FRAC- 
TALES et 3D. Le langage est à la portée 
du commun des mortels. Par exemple, 
vous trouverez plusieurs définitions 
concernant la réalité virtuelle: " La réa- 
lité virtuelle est tout ce qui n'est pas la 
réalité, mais qui l'imite rudement bien " 
ou " la réalité virtuelle augmente et 
étend l'imagination ". 
Nous vous laissons le soin de découvrir 
la définition du délire virtuel et bien plus, 
comme les images des planètes abordées 
dans le chapitre 5. 

Le livre est divisé en trois énormes parties 
: la réalité virtuelle est arrivée, visions 
virtuelles et les réalités virtuelles. 
A la fin du livre, les annexes détaillent le 
CD-ROM et les outils comme VistaPro ou 
Virtual reality Studio. 
Attardez-vous sur la multitude de mondes 
virtuels à explorer ou, pour les plus 
joueurs d'entre vous, les jeux animés en 
trois dimensions. 

En tout, plus de 500 fichiers qui vous 
feront oublier la vraie réalité! 
Auteur : Ron Wodaski 
Editeur : SYBEX 
Prix :198F (CD-ROM inclus) 
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La réalité virtuelle 
par la pratique 

Une autre technique, autre 
que le multimédia est main- 
tenant accessible :1a réalité 
virtuelle. 

Cette technique est la suite 
logique du multimédia, il est 
donc normal de vous y former. 
Ce livre aborde le problème de la 
connaissance en vous obligeant de 
créer, à partir d'accessoires 
simples, des outils pour mieux 
appréhender ce monde. 
Ce livre comporte quelques cha 
pitres techniques qui demandent 
quelques connaissances en matériel 
PC ainsi qu'un esprit assez ouvert sur 
la physique électronique. Néanmoins, 
si vous possédez une partie de ces 
caractéristiques, sachez que cet ouvra- 
ge aborde le sujet simplement même 
dans les exposés techniques. 
Vous découvrirez, entre autre, la vision 
en relief, la reconnaissance vocale ou les 
capteurs tactiles... Pour mieux expliquer 
ces points, de nombreux schémas et illus- 
trations sont décrits. Les bricoleurs 
auront à leur disposition une multitude 



de trucs et conseils. 
Enfin, des explications 
sur la construction des 
mondes virtuels, vous 
démystifieront l'envers 
du décor. Créez donc 
vos propres mondes. Si 
vous ne pouvez pas le 
faire aisément, décidez 
de partir à l'aventure 
grâce à la disquette 
livrée avec ces 500 
pages qui se lisent un 
peu comme un roman 
de science-fiction tant 
la technique est fabu- 
leuse. 
Auteur : 

Joseph Gradecki 
Editeur : SYBEX 
Prix : 168F (disquette 
incluse) 




Cybermania et 
réalité virtuelle 

Ce livre est un peu particulier puisqu'il ne 
se contente pas d'offrir un CD-ROM et 
d'expliquer les rudiments de la réalité 
virtuelle et de la Cybermania, il offre 
aussi un guide internet et Compuserve; 
élément intéressant, puisque la Cyber- 
mania se passe souvent par téléphone. 
Vous pourrez ainsi vivre des jeux pas- 
sionnants sur les réseaux y compris sur 
les réseaux mondiaux. 
De plus, les bidouilleurs trouveront leur 
bonheur grâce aux dizaines de petits 
trucs et astuces des meilleurs jeux. Cer- 
taines séquences ne sont pas à mettre 
entre toutes les mains puisque cet ouvra- 
ge aborde aussi le domaine du cybersex. 
Vous serez donc heureux de 
pouvoir mettre en oeuvre très 
rapidement des solutions de 
type réalité virtuelle. 
Attention au matériel : lec- 
teur de CD-ROM, 8Mo, un 
modem et ce livre n'abor- 
de pas la façon d'installer 
tous ces périphériques. 
Ce livre s'adresse donc 
à ceux qui souhaitent 
plutôt un CD-ROM 
accompagné d'un livre 
et aux personnes pos- 
sédant déjà une 
bonne connaissance 
du multimédia. 
Auteur : 
Wilfred LINDO 
Editeur: SYBEX 
Prix : 149F 
(CD-ROM inclus) 
Roch Lombardon 
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Les deux piliers du multimédia 



L'informatique est plus que jamais 
aujourd'hui un outil de commu- 
nication. En tant que tel il doit se 
permettre d'attirer l'attention de l'utili- 
sateur tout en lui laissant une possibili- 
té d'action qui évitera d'en faire le por- 
teur de produits trop figés. Tout bon 
logiciel voulant s'attacher le label mul- 
timédia doit impérativement inclure une 
bonne panoplie d'effets spéciaux ainsi 
que la possibilité de créer des documents 
interactifs qui permettront aux utilisa- 
teurs de ne plus simplement être passifs 
devant une présentation ou 
un exposé mais d'interagir 
sur son déroulement. 



possibilités de fondus enchaînés entre 
les images afin de faire de superbes dia- 
poramas. Pour toute présentation multi- 
média, il faut bien le dire, un des buts à 
atteindre est d'attirer l'oeil du specta- 
teur. Or, ces enchaînements sont toujours 
très spectaculaires. Pour le profane, ils 
paraissent même assez complexes à réa- 
liser. Alors qu'aujourd'hui ils sont sou- 
vent inclus en standard dans la plupart 
des logiciels. Il n'y a qu'à choisir la com- 
mande correspondante et le tour est joué. 
Peu de difficulté pour de bien bons résul. 



A l'heure actuelle le concept même de 
multimédia reste bien vague dans l'esprit de la 
Fondus enchaînés majorité des gens. Toutefois, une chose est 
La plus grande partie des sûre, interactivité et effets spéciaux sont deux 

effets spéciaux que l'on x 

trouve dans les logiciels ingrédients indispensables a toute bonne 

multimédias sont aujour- , 

d'hui regroupés autour des cuisine multimédia. 
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tats. Us sont nombreux les 
logiciels proposant de 
bonnes panoplies de fondus 
enchaînés, de POWER 
POINT à CHARISMA en pas- 
sant par FREELANCE GRA- 
PHICS et un grand nombre 
de logiciels SHAREWARES 
sans parler de tous les pro- 
duits plus spécifiques mul- 
timédias comme MULTI- 
MEDIA MANAGER très en 
vogue dans l'environnement 
WINDOWS. Ne vous leurrez 
pas ! La plus grande majori- 
té des sois-disant effets spéciaux multi- 
médias se borne à ce genre de fondus 
enchaînés. Il est vrai qu'ils sont très effi- 
caces et appréciés puisqu'ils permettent 
de reproduire à peu de chose près les 
effets vus à la télévision dans les diverses 
émissions et publicités qui utilisent ce 
genre de phénomène. Aujourd'hui faire 
du fondu est à la portée de tout le monde 
et de tout micro -ordinateur. MULTIME- 
DIA 1.1, logiciel SHAREWARE n'est pas 
en reste, bien évidemment. Plusieurs 
commandes permettent d'enchaîner les 
divers écrans afin d'enrichir les présen- 
tations. Bien sûr, il n'est pas l'un des rois 
du fondu enchaîné et sa panoplie n'est 
pas très vaste (voir encadré ci-joint). 
Cependant apprendre leur maniement 
et leur utilisation, reste très classique 
et permet de juger du bon ou mauvais 
choix de tel ou tel fondu enchaîné. 



L'interaction, c'est la vie ! 

L'outil micro- informatique est 
aujourd'hui très puissant. On ne peut 
plus se contenter de l'utiliser comme 
une simple machine à écrire ou une 
simple calculette, voire comme un simple 
répertoire de fichiers comme au début 
des années 80 lors de l'apparition des 
micro-ordinateurs. Non, aujourd'hui le 
micro-ordinateur est un outil de com- 
munication convivial et le multimédia 
va faire exploser son concept d'interac- 
tivité. Le multimédia, c'est avant tout la 
possibilité de regarder des documents 
et d'agir sur leur lecture. Ici on ne lit 
plus un livre en linéaire, on le lit sous 
forme d'arborescence. Tel sujet nous 




Le multimédia, le plaisir de l'image. 

intéresse : on l'approfondit en détail. Tel 
sujet ne nous passionne pas : on l'oublie. 
Un document multimédia se doit d'être 
un bon dictionnaire, avec des définitions 
se renvoyant les unes aux autres. Le docu- 
ment multimédia fonctionne comme un 
réseau et s'utilise suivant l'intérêt de l'uti- 
lisateur, on peut fouiller plus ou moins 
dans sa recherche. C'est l'outil de docu- 
mentation idéal. Mais pour cela, encore 
faut-il des programmeurs, plutôt des 
concepteurs de documents multimédia, 
sachant générer les bons outils et ayant la 
bonne intelligence de tout prévoir pour 
permettre cette exploration. En effet, il 
n'y a aucune magie. En tant qu'utilisa- 
teur, lorsque vous accédez à différents 
niveaux dans un document multimédia 
et découvrez telle ou telle possibilité 
géniale, c'est que le concepteur du docu- 
ment l'a prévu, l'a programmé. Dieu 



merci, lorsqu'on parle ici de 
programmation il ne s'agit 
point de savoir manier un 
langage, ce qui reste tout de 
même un domaine de spé- 
cialiste. 

Programmer un document 
multimédia se fait en géné- 
ral de manière tout à fait 
conviviale et accessible à 
tous. Il faut prévoir l'arbo- 
rescence, prévoir les renvois 
sur différents paragraphes ou 
chapitres du document, bien 
choisir ses illustrations, bien 
disposer ses outils d'interactivité c'est- 
à-dire menus, boutons, boîtes de dia- 
logue, etc qui vont permettre l'action de 
l'utilisateur. 

Tout un art ! A l'heure actuelle, certains 
produits multimédias vont très loin dans 
l'interactivité. Sans parler de la réalité 
virtuelle très en vogue à l'heure actuelle 
et qui séduit beaucoup. 
En restant simple, le premier degré 
d'interactivité est le menu. Le choix de 
diverses options d'un menu permet 
d'explorer une arborescence, de revenir 
à son point de départ, bref de naviguer 
dans un document multimédia. MULTI- 
MEDIA 1.1 nous le propose (voir enca- 
dré ci-joint). 

Certes, ce n'est pas le Pérou ! N'imagi- 
nez pas que vous allez concevoir immé- 
diatement de superbes réalisations inter- 
actives. Cependant, le principe est là et 
n'oubliez jamais que qu'elle que soit la 




Multimédia 1 : un bon logiciel pour s'initier. 
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Le multimédia chez soi : une réalité. 

technologie puissante qu'on pourra vous 
mettre entre les mains, jamais elle ne 
remplacera votre intelligence, votre créa- 
tivité et votre sens de l'organisation. Etre 
concepteur multimédia ne s'improvise 
pas et ce travail demande de la patience 
et de l'ingéniosité pour rendre vivant des 
documents qui s'endormiraient dans une 
stricte banalité de fondus enchaînés sans 
aucun intérêt, de menus mal découpés et 
mal organisés. 



Les effets spéciaux 
de MULTIMEDIA 1.1 

MULTIMEDIA 1.1 contient une panoplie 
classique d'effets spéciaux et sans en 
donner une très grande liste, ceux pré- 
sents sont tout à fait efficaces pour réa- 
liser de bons enchaînements d'écran : 

- SHOW-WIN : déplacement vertical 
d'une image vers le bas 

- SHOW-WIN X Y : multifenêtrage, per- 
met de superposer diverses images à 
différentes positions X Y de l'écran 

- DELAY X : attente de X secondes 
avant de passer à l'image suivante 

- DELAY KB XXX : attente de XXX 
secondes ou de l'appui d'une touche du 
clavier 

- KEY : attente de l'appui d'une touche 
du clavier 

- SCROLL UP : déplacement vertical de 
l'écranverslehaut 



Réaliser des documents 

interactifs avec 

MULTIMEDIA 1.1 

Ce logiciel SHAREWARE permet l'inter- 
activité et se classe parmi les bons pro- 
duits multimédias. Sa méthode d'interac- 
tivité concerne le menu très simple mais 
efficace. Pour cela, trois instructions sont 
à notre disposition. La première est l'ins- 
truction : KEY123456789Q (par exemple). 
Cette instruction teste 10 touches du cla- 
vier qui sont les chiffres de 1 à 8 plus la 
lettre Q permettant dans ce cas, de quitter 
le programme. On peut évidemment entrer 
n'importe quelle touche de notre clavier à 
la suite de cette commande KEY. Il suffit 




Un bon moyen pour passer ses annonces. 

- SCROLL DOWN : déplacement verti- 
cal de l'écran vers le bas 

- ZOOM IN : zoom sur le centre le l'écran 

- ZOOM OUT : résultat inverse du zoom 

- ROTATE : rotation de l'écran de 180° 
autrement dit mise à l'envers de cet 
écran 

- ROTATE X : rotation de 180° réalisée 
X fois de suite 

- NEGATIVE : réalisation d'un négatif 
d'image 

- NEGATIVE X : réalisation d'un négatif 
X fois de suite 

- FADE : fondu enchaîné entre 2 écrans 

- GTEXT : affichage de texte en mode 
graphique avec éventuellement de la 
couleur et une grosse police de carac- 
tère. 



d'associer cette commande à un écran de 
menu désigné. Pour récupérer le résultat 
de cette commande, nous utilisons la syn- 
taxe IF ERRORLEVEL suivi du numéro 
d'ordre de la touche demandée, par 
exemple la touche Q correspond au numé- 
ro 10 puisqu'elle vient en lOème position. 
La troisième instruction nécessaire est la 
commande GOTO qui permet de renvoyer 
sur une étiquette incluse dans un fichier 
BAT. Exemple :MENU1 ou iMENU 2 sont 
des étiquettes. Toutes ces commandes 
s'incluant dans un fichier BAT, il est très 
simple de les organiser. Pour mieux vous 
rendre compte de leur utilisation, reportez- 
vous au fichier exemple 4.BAT qui est une 
très bonne illustration de l'utdisation de 
menu interactif avec Multimédia 1.1. 
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Créez vos présentations multimédia sans douleur 



Neoshow 
Pro est l'un des deux 






vec un tel logiciel couplé à un 

programme de dessin ou à un 

scanner (ou les deux) , vous êtes 

en mesure de distribuer vos oeuvres. 

Nous avons choisi Neoshow car c'est 

un programme très simple et 

logiciels majeurs que vous coroivial > tout£n «antuès p^- 

sant. Il travaille avec les images 

trouverez sur la disquette gif et pcx ainsi que les sons 

VOC si vous disposez d'une carte 

de ce magazine. «m. 

De plus, la version Pro permet la 

P ' p c f compilation d'un slide show en un 

fichier auto exécutable, si 

aussi l'un des meil- ™ us vous enre g istrez 

auprès des auteurs. 

leurs logiciels de slide Autre raison <i ui nous a 

poussé à vous livrer ce 

show qu'on puisse trouver îogidei : ses exigences 

très faibles quant au 
danS le inOnde Stiare- matériel nécessaire. 

Pour faire fonctionner Neo- 
Ware. show, vous avez besoin de : 




Le diffuseur de diaporamas. 

- Un IBM PC, XT, AT, PS/2 ou 100% 
compatible 

- Une carte graphique EGA,. VGA 
ou SVGA 

- 640 K de mémoire minimum" 

- Un disque dur 

- MS Dos version 3.1 ou plus 

- Une souris compatible Microsoft 

- Eventuellement une carte 
Sound31aster ou compatible, mais 
ce n'est pas une obligation. 



PC Novice 
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Installation de 
Neoshow Pro 

Pour installer votre programme, 
tapez la'commande suivante : 
A:install2 (Entrée) 
L'installation (très pro) se fait 
alors automatiquement, nor- 
malement vers un répertoire 
C:neoshow (mais vous pouvez 
en choisir un autre). 



Démarrer Neoshow 

Pour lancer le programme, il suffit de 
faire : 

CD neoshow 
neoshow 

L'interface graphique de Neoshow appa- 
raît avec un petit message pour l'enre- 
gistrement (il faut bien que le sharewa- 
re vive). 

L'interface utilisateur 

Vous pouvez aussi bien utiliser le clavier 
que la souris pour se déplacer dans Neo- 
show, mais la souris à notre préférence. 
Avec le clavier, utilisez la touche ALT et 
les lettres des commandes en sur- 
brillance, les flèches du clavier pour aller 
d'une option à l'autre et la touche Entrée 
pour valider vos options. 

Un petit tour des 
possibilités de 
Neoshow Pro 

Le menu File (Fichier) est très 
classique et comprend tout ce 
qui est nécessaire à la gestion 
de vos présentations multimé- 
dia. Pour en céer une nouvelle, 
utilisez la commande New. 
Open sert à ouvrir une présen- 
tation déjà enregistrée sur 
disque dur ou sur disquette. 
Très bien faite, cette commande ouvre 
la boîte à fichiers du programme très 




Gestion de banques d'images. 

ergonomique et agréable à l'oeil comme 
pour tout l'ensemble du logiciel. 
Vous pouvez sauver un slide show en uti- 
lisant au choix les commandes Save ou 
Save As qui correspondent à nos habi- 
tuels Enregistrez et Enregistrez sous. A ce 
propos, bien qu'on ne soit pas sous Win- 
dows, les utilisateurs de cette interface ne 
seront pas dépaysés et retrouveront des 
habitudes de maniement. 
Une présentation porte l'extension SHW 
(comme Show). 

Glose sert à fermer le travail courant, si 
l'on souhaite en démarrer un autre. 
Très intéressant, la fonction Build sert à 
bâtir des slide-shows à grande vitesse : 
en effet, lorsqu'on utilise cette méthode 
de construction automatique, le pro- 
gramme charge toutes les images qui cor- 
respondent aux critères demandés. Par 
exemple, si vous entrez *.GIF, toutes les 
images GIF du répertoire de travail choi- 
si sont automatiquement chargées dans 
l'ordre alphabétique. En choisissant des 




De multiples effets spéciaux de fondus 
enchaînés. 



noms appropriés à vos images 
(avec des numéros d'ordre par 
exemple), la création d'un 
slide-show simple se fera en 
un tour de main. 
Archive sert à faire une sau- 
vegarde de votre présentation 
ainsi que de toutes les images 
nécessaires, une précaution 
très appréciable quand on sait 
combien il est dramatique de 
perdre un bon travail. 
La commande la plus intéres- 
sante du menu File est Compile. Cette 
option disponible seulement dans la ver- 
sion Pro sert à créer un fichier auto exé- 
cutable EXE qui va lancer votre présen- 
tation automatiquement, même sans la 
présence du programme Néoshow Pro. 
Les données sonores pourront être éven- 
tuellement sauvegardées à part, limitant 
la taille de votre EXE, qui risque de 
prendre des proportions titanesques. 
La commande Dos Shell laisse l'accès au 
Dos temporairement, dans le but d'utili- 
ser un autre programme ou de formater 
une disquette par exemple, sans sortir 
de Neoshow. 

Enfin, Exit vous permet de quitter le logi- 
ciel, vous l'aurez deviné. 



Création de votre 
présentation 

Le bouton Edit est le plus important pour 

construire votre présentation multimé- 
dia. ADD SLIDE permet 
d'inclure une nouvelle image 
GIF ou PCX dans le slide. On 
peut remarquer que Neoshow 
ne reconnait pas beaucoup de 
formats d'images et que c'est 
son principal point faible, mais 
vous pourrez facilement trou- 
ver des convertisseurs multi 
formats dont Image Alchemy, 
Piclab, Paint Shop Pro, Gra- 
phie Workshop et le Jase Media 
Center par exemple. 
Une image peut aussi être 
copiée avec la commande 
COPY SLIDE. De même, une 

image est retirée d'un slide avec REMO- 

VE SLIDE. 
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Vous pouvez également utiliser 
l'option SELECT ALL pour sélec- 
tionner toutes les images de la pré- 
sentation afin de leur appliquer, 
par exemple le même effet 
d'enchaînement. 

Très important, et ceci est assez 
rare pour être souligné, vous pou- 
vez faire appel à un programme de | 
dessin externe pour éditer une 
image et ainsi la modifier. (Com- 
mande EDIT IMAGE). Nous vous 
conseillons d'utiliser l'excellent Néopamt 
qui fait partie de la même famille de logi- 
ciels, et dont nous avons déjà eu l'occa- 
sion de décrire dans le premier numéro 
Hors Série de Start Micro Magazine. 



Régler vos enchaînements 

Le bouton Before offre quatre options 
pour définir un effet qui se passe juste 
avant l'image courante. On peut ne rien 
avoir (DO NOTHING), ce qui provoque 
juste une superposition d'images, la sui- 
vante s'affichant par dessus la précé- 
dente. Phénomène intéressant, si une 
image a une taille plus petite que sa pré- 
cédente, une partie de cette dernière 
reste visible à l'écran : c'est le principe 
du background. 

Au contraire, CLEAR SCREEN efface 
l'écran avant le chargement d'une image. 
C'est le CUT tout simple, qui peut tou- 
tefois poser certains problèmes de 
palettes de couleurs si elles sont trop 
éloignées. 
Pour y remédier, il est préférable d'uti- 





Affichage des images en miniature : le chemin de fer. 



La jolie boite à fichiers : chargement 
de sons VOC. 

liser la commande FADE TO BLACK qui 
produit un fondu au noir en douceur, sou- 
vent plus esthétique. 
Enfin, MATCH PREVIOUS PALETTE 
indique au programme d'essayer de 
fondre au mieux les palettes de deux 
images successives, en utilisant les cou- 
leurs de l'image précédente afin d'adap- 
ter au mieux la palette de la suivante. 



Panoplie d'effets spéciaux 

Le bouton EFFECT regorge de trésors. 
Tous les effets spéciaux disponibles sont 
paramétrables en vitesse et en taille. Une 
option DEBUG qui se trouve dans le menu 
du bouton SHOW permet éventuellement 
de voir une preview de l'effet désiré. 
Les effets spéciaux sont combinables avec 
les actions des boutons BEFORE et 
AFTER (voir plus loin). Vous pouvez choi- 
sir parmi NONE (aucun effet), ou divers 
fondus enchaînés du plus bel effet (appa- 
rition verticale, en diagonale, avec bandes 
horizontales, en spirale, 
avec explosion !, vagues, 
etc. Nous sommes sûrs 
que vous serez très 
curieux d'essayer toutes 
les options disponibles. 
Attention, à ne pas en 
abuser et n'utilisez pas 
trop d'effets différents 
dans une présentation, 
elle perdrait vite son 
identité au profit d'une 
pléthore d'effets non jus- 
tifiée. 

Le bouton AFTER est le 
pendant de BEFORE. Il 
sert à régler le déroule- 



ment de l'image suivante. Vous 
pouvez ne rien faire (DO 
NOTHING), demander un temps 
d'attente pendant lequel l'image 
reste affichée à l'écran (TIME 
DELAY), mieux encore dans le 
cadre d'une conférence par 
exemple, vous pouvez demander à 
stopper la présentation. 
SHOW REMOTE CONTROL sert à 
afficher la barre d'outils pendant 
la visualisation d'une image, s'avérant 
très utile dans le cas où vous devez régler 
un paramètre, ou montrer autre chose à 
cet instant de la présentation. 
Enfin, vous pouvez aussi temporiser le 
slide en attendant qu'un événement sono- 
re se termine. 



Inclure du son dans 
une présentation 

Cela nous amène tout naturellement à 
parler des possibilités sonores de Neo- 
show Pro, qui sans cette capacité ne 
serait pas vraiment un outil multimédia. 
Les fichiers sons reconnus doivent être 
au format VOC compatibles Sound Blas- 
ter. Même si vous n'avez pas de carte son 
chez vous et donc dans l'impossibilité 
d'écouter les fichiers VOC, vous pouvez 
les inclure si vous pensez montrer votre 
présentation sur une machine équipée 
d'une telle carte. 

Vous pouvez choisir aucun effet sonore 
pour une image (NONE), jouer un son 
VOC une seule fois (PLAY ONCE), au 
contraire faire répéter un son jusqu'à 
l'apparition de l'image suivante (PLAY 
UNTIL NEXT SLIDE). H est également 
possible déjouer un son après que l'effet 
d'enchaînement entre deux images soit 
terminé (dans le cas standard, le son 
démarre en même temps que cet effet). 
Pour choisir l'incorporation d'un son à 
une image de votre présentation, utili- 
sez l'option SELECT SOUND. Tout 
comme vous avez la possibilité d'appe- 
ler un éditeur d'images externe pour 
créer ou modifier une image, vous pouvez 
éditer un son (EDIT SOUND). Vous pou- 
vez choisir votre éditeur de sons préféré 
en définissant les préférences du menu 
SETUP. 
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Si vous avez une carte SoundBlaster et de 
quoi mémoriser des sons, Neoshow Pro 
vous permet de les enregistrer en direct 
avec sa propre interface. Dans ce cas, 
un panneau d'enregistrement apparaît 
avec les traditionnels boutons Record, 
Play et Stop. D'autres options de réglage 
sont également disponibles et vous pour- 
rez ainsi choisir entre la qualité du son 
enregistré et la taille du fichier sur 
disque qui sont proportionnels. 

Voir et tester votre 
présentation 

Le bouton SHOW permet la visualisation 
de votre slide. L'option PLAY lance la 
présentation à l'écran en temps réel. Uti- 
lisez la touche ESC pour arrêter le défi- 
lement du slide. 

L'option DEBUG sert à affiner vos effets 
de transition. Dans ce cas, la présenta- 
tion est jouée sans tenir compte des 
temps réels d'attente. Pendant cette 
visualisation, la barre de contrôle est 
présente à l'écran ce qui vous laisse 
effectuer facilement vos modifications. 
Un bouton OPTIONS sert à régler 
quelques petits détails non négligeables 
comme la résolution de l'écran ou le 
visionnage en boucle ou non de votre 
présentation. Remarque importante, 
c'est à ce stade que vous pouvez adap- 
ter une présentation faite pour un cer- 
tain écran et qui sera jouée sur un autre 
n'acceptant pas les mêmes résolutions. 
Onvousledit, Neoshow est vraiment un 
produit portable. 

Configurer Neoshow 

Pour configurer votre logiciel, utilisez le 
bouton SETUP. Parmi ses commandes 
disponibles, on trouve SHOW THUMB- 
NA1LS qui affiche des miniatures de vos 
images à l'écran sous forme de chemin 
de fer. Attention, si l'activation de cette 
option parait plus confortable, elle est 
gourmande en temps de calcul et en 
place mémoire et risque donc de ralen- 
tir votre travail. Avec Slide Numbers, 
vous avez aussi la possibilité de numé- 
roter vos images, c'est très pratique et 




Déplacement manuel d'une image à 
l'écran [en pointillé]. On remarque 
aussi des boutons "son" en bas à 
droite des images associées à ce type 
d'événements. 

beaucoup plus clair. Pour notre part, nous 
utilisons toujours cette option. 
L'option SET PREFERENCES est déter- 
minante car on peut régler quelques para- 
mètres fondamentaux du logiciel, comme 
échanger les boutons droits et gauches 
de la souris (pour les gauchers par 
exemple), créer automatiquement des 
versions antérieures BAK que l'on peut 
récupérer en cas de mauvaise manipula- 
tion (encore une bonne précaution). 
C'est à ce niveau aussi que vous choisis- 
sez les différents types de mémoire utili- 
sés par Neoshow (n'en désactivez aucun 
à priori, ce serait de toute façon limitatif) 
ainsi que le répertoire des fichiers tem- 
poraires nécessaires au bon fonctionne- 
ment du logiciel. 



Aller un peu plus loin 
avec Neoshow Pro 

Vous l'avez compris, il y deux façons de 
visualiser le Story-board de votre pré- 
sentation : avec ou sans l'aperçu des 
images. Dans le cas où celles-ci ne sont 
pas visibles, vous pouvez toutefois voir le 
nom de chaque image dans le bas de 
celle-ci avec éventuellement un bouton 
qui indique la présence d'un son pour 
cette image. 

Pour déplacer directement une image du 
scénario, cliquez sur sa barre de titre et 
déplacez la souris en maintenant le bou- 
ton gauche enfoncé. Vous pouvez ainsi 
lâcher votre image à l'endroit où vous le 
souhaitez. 

En revanche, si vous cliquez sur une 
image avec le bouton droit de la souris, un 
petit panneau d'options apparait avec les 
informations liées à cette image, c'est le 
moyen le plus rapide de faire quelques 
modifications. 

Si vous souhaitez sélectionner plusieurs 
images à la fois afin de leur appliquer le 
même traitement, utilisez la touche 
SHIFT et cliquez sur les diverses images 
à sélectionner. De même, si vous souhai- 



Enfin, vous pourrez 
choisir votre mode 
vidéo par défaut 
pour travailler avec 
Neoshow (mais 
vous pourrez le 
changer pour cer- 
taines présenta- 
tions particulières). 
Les modes qui 
apparaissent dans 
la boîte à liste sont 
ceux automatique- 
ment reconnus par 
le programme : 
aucun autre choix, 

Enfin, si vous êtes 
perdu malgré tou- 
tes ces explica- 
tions, un bouton 
HELP vous renvoie 
à la documentation 
(en anglais) du 
programme. 



Un problème avec la disquette ? 

Malgré tous les soins que nous apportons à la fabrication de la disquette 
du magazine nous ne pouvons malheureusement être à l'abri d'une erreur 
de duplication. Si la lecture de la disquette pose un problème, renvoyez- 
nous ce coupon dûment rempli, accompagné de la disquette incriminée. 

.tK 
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Vous possédez □ MAC □ PC Q ATARI 

Le modèle 

La nature du problème rencontré lors de l'utilisation 
de la disquette : 



Nom : .... 
Prénom : 
Adresse 



Code postal : Ville 



A remplir et 

à retourner à : 

J.D. Press, 

B.P. 401, 

92004 Nanterre 

Cedex 




Pourquoi ne pas vendre votre maison ? 
tez en désactiver quelques unes, il suffit 
de cliquer à nouveau sur les images 
sélectionnées tout en maintenant la 
touche SHIFT. 

Si vos images sont plus petites que la 
taille courante de résolution d'écran 
choisie, vous pouvez déplacer ces images 
dans leur cadre. Par défaut, elles sont 
centrées mais en cliquant sur l'image et 
en déplaçant la souris, vous pouvez les 
replacer où bon vous semble. 
Si vous désirez placer ces images plus 
précisément, cliquez avec le bouton droit 
de la souris sur la barre de titre de 
l'image. Divers paramètres sont réglables 
à ce niveau, et même l'accès au module 
Sound Recorder inclus dans Neoshow 
Pro. Sachez aussi que le pan- 
neau de contrôle peut être 
déplacé à l'écran (s'il vous 
gêne) en le changeant de 
place quand vous êtes en 
mode DEBUG. 
Attention aux images plus 
grandes que votre résolution 
d'écran : vous pourrez les 
charger mais elles seront 
coupées impitoyablement. Si 
vous souhaitez voir l'inté- 
gralité de vos images, pen- 
sez à les réduire en taille 
ayec un logiciel approprié 
(comme Néopaint). 

De même, si vous n'avez pas L'association de Néoshow Pro et de Néopaint : du grand travail. 
de carte SVGA, vous serez 



contraint de visualiser vos images en 16 
ou 2 couleurs, sauf dans le mode 320 X 
200 pixels, un peu faible pour être de 
bonne qualité. Une résolution moyenne 
comme le 640 X 480 pixels est souvent un 
bon choix, mais les images converties en 
16 couleurs ne sont pas toujours belles. 
Essayez plutôt dans ce cas de les conver- 
tir par un champion de la conversion (tel 
Image Alchemy par exemple). Ce style de 
produit propose des options de tramage 
qui améliore sensiblement la qualité des 
images converties. " 

Si vous souhaitez copier votre présenta- 
tion pour un autre ordinateur, il vous fau- 
dra copier à la fois le fichier SHW et tous 
les fichiers GIF, PCX et VOC nécessaires 




dans un même répertoire. Plus simple- 
ment, si vous compilez votre présenta- 
tion en un fichier EXE, vous n'aurez pas 
à vous en soucier. 



Les options de lancement 
de Neoshow 

Quand vous démarrez le programme, vous 
pouvez préciser jusqu'à 4 paramètres 
optionnels pour effectuer certaines opé- 
rations particulières. Vous pouvez par 
exemple directement lancer' une présen- 
tation : 

Neoshow c:/exemple/sample.shw 
Dans ce cas, la présentation défile jusqu'à 
un appui sur la touche ESC, qui provoque 
alors un retour direct au Dos, 
Vous pouvez également demander à ne 
pas essayer d'installer une carte Sound 
Blaster : 
Neoshow /A 

Vous pouvez améliorer la qualité des sons 
en agrandissant la taille du buffer, qui 
est à 2 par défaut mais peut prendre des 
valeurs jusqu'à 15 : 
Neoshow /B8 

On peut aussi interdire l'accès à la com- 
mande Dos Shell : 
Neoshow /D 

Afin d'accélérer les fonctions du pro- 
gramme, on peut demander à charger le 
fichier Neoshow.ovr en mémoire EMS : 
Neoshow /E 

On peut interdire l'accès à plusieurs 
autres fonctions, comme : 

- l'édition d'image : Neo- 
show /I 

- l'édition de son : Neoshow 
/O 

- la configuration du pro- 
gramme : 

Neoshow /P 
Enfin, Neoshow peut être 
lancé à partir de configura- 
tions multiples» Normale- 
ment, le programme sauve sa 
configuration dans. le fichier 
Neoshow. set, mais on peut 
créer d'autres fichiers de 
configuration avec l'option /S 
suivie d'un nom de fichier 
SET: 
Neoshow /Sneo2.set 
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Editez un livre ou une brochure multimédia 



Tools 
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Les outils principaux 
de Néobook Pro. 
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eobook fait par- 
tie des nouveaux 
types de logi- 
ciels vraiment très pra- 
tiques, qui permettent 
la réalisation de jour- 
naux électroniques avec 
images et sons. 



Neobook n'est pas plus gourmand que 
son cousin Neoshow et nécessite le 
même type de matériel :" 

- Un PC , XT, AT, PS/2 ou 100% 
compatible 

- Une carte écran EGA, VGA ou SVGA 

- 640 K de RAM 

- Un disque dur 

- Le MS DOS 3.1 ou plus 



Des /cônes pour la gestion des pages 
d'un document multimédia. 

- Une souris compatible 

Microsoft 
-Eventuellement une carte son 8V6C Neoshow, SanSpFÔ 

compatible Sound Blaster 



Très complémentaire 



Installation et 

lancement 
du programme 

Pour installer Neobook, il suffit 
d'entrer la commande : 
adnstall 



sentateur multimédia, 
Neobook va encore un 
peu plus loin pour per- 
mettre la création d'un 
magazine, d'un livre, 
bref, d'un hypertexte sur 
disquette. 



Le programme procède à une installation 
très semblable à celle de Neoshow et copie 
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La palette des couleurs pour les 
textes, motifs et lignes. 

les fichiers nécessaires dans le répertoire 

c:neobook 

Pour lancer le programme, il suffit de faire : 

cd neobook 

neobook 

Bien que Neobook soit plus spécialement 

destiné à fonctionner avec une souris, il 

peut être entièrement manipulé au clavier 

avec les quatre flèches de direction, la 

touche ALT pour accéder aux menus, la 

touche TAB pour vous déplacer d'option en 

option, et la barre d'espace pour activer ou 

désactiver une option. 



Voyage au coeur des menus 

Comme dans tout bon programme moder- 
ne, le premier menu est celui des fichiers 
(File). Vous y retrouvez les commandes 
classiques, New (création d'un nouveau 
document), Open (ouverture d'une publi- 
cation déjà enregistrée), Save ou Save As 
pour enregistrer votre travail en un fichier 
qui portera l'extension PUB, Dos Shell pour 
accéder temporairement au Dos et Exit 
pour quitter le programme. Tout aussi clas- 
sique, le menu d'édition (Edit) avec des 
commandes comme Undo, pour annuler la 
dernière action en cas d'erreur (attention 
cette commande consomme beaucoup de 
mémoire et vous devrez peut être la désac- 
tiver si vous n'avez pas assez de mémoire 
dans votre machine), Cut pour couper un 
objet, et le mettre dans le presse papier de 
Neobook, Copy pour copier un objet, Paste 
pour coller le contenu du presse papier 
dans la page courante. Notons que si vous 
désirez coller un objet au même endroit de 
sa coupure, vous devez utiliser la fonction 
Paste tout en maintenant la touche CTRL 
enfoncée. Vous pouvez aussi effacer un objet 
(Delete) ou tout sélectionner dans la page 
courante (Select Ail). L'option Create/Edit 
Article sert à modifier (s'il est sélection- 



né) ou à créer un texte en Ascii à l'aide de 
votre éditeur' de texte préféré (Edit du Ms 
Dos fera l'affaire). Le choix de l'éditeur 
d'articles se fait grâce au menu Options/set 
preferences/miscellaneous (on y revient). 
De la même manière, on peut créer ou modi- 
fier une image qui doit être au format GIF ou 
PCX (option Create/Edit Image). Votre pro- 
gramme de dessin préféré fera l'affaire, ici 
encore nous ne saurions trop vous conseiller 
le fameux Néopaint dont la version 3 vient de 
sortir, et qui est une petite merveille. 
Le troisième larron concerne le son (rapel- 
lez-vous texte + image + son = multimédia). 
L'option Create/Edit Sound File vous per- 
met de créer ou de modifier un fichier son 
VOC (compatible Sound Blaster) ou SNG 
(qui peut fonctionner simplement avec le 
son interne de votre PC, à ce niveau c'est 
déjà plus pratique qu'avec Neoshow qui ne 
reconnaît pas ce type de son). Là encore, le 
logiciel nécessaire doit être paramétré dans 
le menu Options. Adjust Object sert à modi- 
fier les coordonnées X et Y de placement 
d'un objet ainsi que sa taille (largeur et hau- 
teur). Remarque : on peut aussi accéder à 
ces modifications en cliquant avec le bouton 
droit de la souris sur un objet tout en main- 
tenant la touche CTRL enfoncée. 
Afin de modifier d'autres propriétés d'un 
objet, on peut utiliser la commande Edit 
Object ou cliquer sur celui-ci avec le bou- 
ton droit de la souris. 



Travailler avec des 

objets textes, 

graphiques ou sonores 

Le bouton Arrange Menu sert à effectuer un 
certain nombre d'opérations sur un objet ou 
un groupe d'objets. Pour sélectionner un 



NannyCouïiîj 



Fire Consumes 
CherishedCilyTree 




objet, il suffit de cliquer dessus, si vous dési- 
rez en sélectionner plusieurs, vous pouvez au 
choix tracer une .boîte de sélection autour 
des objets souhaités ou appuyer sur la touche 
SHIFT en cliquant successivement sur les 
divers objets à sélectionner. 
Vous pouvez superposer des objets comme 
bon vous semble avec les commandes Bring 
to Front (mettre devant) ou Send to Back 
(mettre derrière). De même, vous pouvez 
aligner divers objets entre eux (commande 
Align) soit par rapport à un objet, soit par 
rapport, à la page entière. L'alignement peut 
se faire au choix par la gauche, la droite, le 
haut, le bas ou le centre. Des objets peuvent 
être groupés (Group) ou dégroupés 
(Ungroup). C'est très pratique pour effec- 
tuer certaines manipulations sur plusieurs 
objets comme si il n'y en avait qu'un seul. 
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Editez votre journal multimédia. 



Des images popup : le Post-it du 
multimédia. 

De page en page 

Vous pourrez facilement gérer les pages de 
votre livre, journal, CV interactif, avec le 
menu Page. Goto vous sert à vous déplacer 
rapidement sur une page précise; pratique 
pour les documents comprenant beaucoup 
de pages. Goto Master Page vous envoie 
directement, sur la page maîtresse (maquet- 
te) contenant des données et objets répé- 
tables sur toutes les autres (en-têtes, pieds 
de page, logos, etc.). 

Si vous voulez ajouter une page dans votre 
document, utilisez la commande Insert. De 
même, Delete vous permet de supprimer la 
page courante. Les attributs d'une page 
(Attributes) vous donnent accès à des opé- 
rations vraiment intéressantes, comme le 
choix d'un fond d'écran (une couleur ou 
une image GIF ou PCX), la visualisation des 
objets de la page maîtresse (Show items 
from Master Page). 

Petite remarque importante: si vous utilisez 
des images plus petites que la taille de la 
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page, elles sont automatiquement répétées 
pour remplir la page et formées ainsi une 
mosaïque. 

Des.réglages primordiaux 
pour votre publication 

Le menu Book propose un certain nombre 
d'options qui permettent de tout contrôler de 
A à Z. Ainsi, la commande Page Layout sert 
à réorganiser totalement une publication 
(copier, déplacer, ajouter, supprimer des 
pages). Une option de visualisation en che- 
min de fer (Show Thumbnails) rend ce genre 
de manipulations plus pratique. L'option Set 
Palette permet un réglage total de la palet- 
te de couleurs de votre document en valeurs 
de rouge, vert et bleu. Vous pouvez aussi 
régler la résolution de votre présentation, 
ou les divers contrôles disponibles pendant 
la lecture par un tiers: appui sur la touche 
Esc pour quitter le document, utilisation de 
diverses touches du clavier pour se déplacer 
dans le document, etc.Par sécurité, il est for- 
tement conseillé de créer une sauvegarde 
de votre publication en utilisant la com- 
mande Archive. Très utile, la fonction File 
List lance une impression de la liste de tous 
les fichiers textes, sons ou images présents 
dans votre livre multimédia. Pour activer la 
lecture du document, activez la commande 
Eun, afin de tester la mise au point de votre 
oeuvre. Quand vous êtes satisfait, il est temps 
de créer un fichier exécutable EXE en com- 
pilant le document (commande Compile). 
Cela devient un document électronique auto- 
nome lisible sur toute machine, même en 
l'absence du programme Neobook. 

Au pays des options 

Le menu Options propose quelques com- 
mandes complémentaires bien utiles, 
comme la visualisation d'une grille (Show 
Grid), le collage de la souris à cette grille 
(Snap to Grid) pour travailler avec une plus 
grande précision, la visualisation des coor- 
données du curseur de la souris (Show 
mouse Position), le réglage de la taille des 
mailles de la grille (Set Grid), réglage qui se 
fait en pixels (points d'écrans). La com- 
mande Set Préférences sert à régler divers 
paramètres tels la résolution d'écran par 




Néobook Pro : la distribution de 
publications multimédia. 
défaut (Video Display), le choix de divers 
répertoires (Directories) pour l'éditeur de 
texte (Edit), l'éditeur d'images (Néopaint), 
l'éditeur de sons, le répertoire des polices 
de caractères utilisées (au format GFT) et 
enfin le répertoire des fichiers temporaires. 
L'option Miscellanea nous offre quelques 
suppléments : l'échange des boutons droit 
et gauche de la souris, la création automa- 
tique de fichiers BAK, un signal sonore en 
cas d'erreur, le choix des types de mémoire 
utilisés par Neobook. 

La palette d'outils 

La boîte à outils est une fenêtre d'icônes qui 
se déplace à l'écran en cliquant sur sa barre 
de titre. Elle contient un certain nombre de 
boutons par défaut, et on peut demander d'en 
afficher plus en cliquant sur un bouton situé 
en bas de cette barre. L'outil de sélection 
sert à sélectionner des objets sur lesquels on 
veut travailler. Un objet peut être changé de 
taille en cliquant sur les poignées de contrô- 
le situées sur le cadre noir 1 d'un objet sélec- 
tionné. L'outil Texte sert à créer un bloc 
texte en traçant un cadre sur la page cou- 
rante. C'est une petite merveille : ce type de 
cadre possède des barres de défilement ver- 
ticales offrant l'insertion des textes très longs, 
même si le bloc texte créé ne mesure que 10 
cm sur 10 cm. Possibilité vraiment géniale : la 
création de boutons de commande qui vont 
servir à différentes actions. Petite remarque : 
vous pouvez même créer des boutons totale- 
ment invisibles en réglant les couleurs de 
celui-ci grâce à l'outil Palette. Un bouton peut 
être une boîte d'alerte destinée à l'affichage 
d'un message, une bulle (pour faire parler 
un personnage par exemple), l'exécution d'un 
programme externe (possibilités infinies), la 
fin de la lecture du document (Exit), des 
accès à des pages différentes (la suivante, la 
précédente, la première, la dernière, une 
page particulière, charger une image dans 
une fenêtre modifiable en taille et déplaçable 



à l'écran, charger un son VOC ou SNG, impri- 
mer un texte, jouer un son (Playtone) codé de 
1 à 37268, faire apparaitre une image "popup" 
(apparition temporaire), ou enfin faire 
entendre un signal sonore, rien que ça. 

Encore des outils... 

Le bouton de création d'image sert à tracer un 
cadre objet dans lequel vous allez insérer une 
image PCX ou GIF. L'outil rectangle crée des 
cadres rectangles, des carrés quand la fonc- 
tion est utilisée en maintenant la touche Shift 
enfoncée et des rectangles à coins arrondis en 
combinaison avec la touche CTRL. De même, 
l'outil ellipse trace au choix des ellipses ou 
des cercles parfaits, avec la touche Shift. 
Enfin, l'outil ligne permet de tracer des lignes 
dont l'épaisseur est déterminée dans la palet- 
te étendue. Ces lignes peuvent être horizon- 
tales ou verticales avec l'emploi simultané de 
la touche Shift. Il existe aussi un outil de titra- 
ge avec lequel vous pouvez placer de petits 
morceaux de textes. Pour l'écrire sur plu- 
sieurs lignes, utilisez le caractère tilda. Des 
codes automatiques comme le numéro de 
page courante peuvent aussi être placés de 
cette manière. 



Utilisation de la page maître 

La page maître qui correspond à la maquet- 
te de votre document est primordiale et sert 
à inclure les boutons qui doivent apparaître 
dans tout le document, en lui donnant un look 
plus professionnel. Vous pourrez, par exemple, 
y insérer des boutons de changement de page, 
un bouton d'accès à une page de sommaire ou 
de menu, un bouton d'aide, un bouton de sor- 
tie de la publication, le numéro automatique 
de la page ou un élément graphique tel un 
logo. Vous pouvez accéder à cette page maître 
par le menu Page/Goto Master Page. 




Appel interne du logiciel de dessin 
Neopamt pour l'édition des images. 
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C'est déjà aujourd'hui 
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Une démo de réalité virtuelle. 



Un peu plus que le 
multimédia, la réalité 
virtuelle envahit déjà 
nos micro-ordinateurs. 
Petite démonstration 
sur la disquette de ce 
numéro spécial fou, fou, 
fou. 



1s ont des casques sur la tête, des gants 
ou des lunettes bizarres, ont l'air com- 
plètement allumés et ça fait peur. 
Grâce au loisir et au jeu, la réalité virtuelle 
arrive à grands pas. Sans pouvoir nous 
étendre faute de place dans ce numéro 
(mais nous pensons déjà à un autre 
numéro spécial..), nous vous offrons 
une petite démonstaration de réalité 
virtuelle sur PC comme chacun peut la 
concevoir. Nous avons utilisé le logi- 
ciel Virtual Reality Studio, accessible 
à toutes les bourses. Pour installer votre 
démo, créez d'abord un répertoire sur 
votre disque dur : 
MD ESCHER 
CDXESCHER 
puis tapez : 
a:\escher 

La démo est installée. C'est la visite 
d'une maison très bizarre conçue sur 
le modèle des délires architecturaux 
de l'artiste MC Escher. 



Pour lancer la démo, faire : 
RUNVGAESCHER.RUN 

Vous pouvez aussi bien piloter votre visite 
avec le clavier, la souris ou un joystick. Pour 
quitter le programme, tapez sur ESC pour 
retourner à votre position de départ, puis 
shift-ESC pour revenir au Dos. Pour jouer, 
car la réalité virtuelle n'est ici qu'un jeu, il 
suffit de cliquer sur les boutons appropriés 
avec la souris et se déplacer dans la mai- 
son, pour la visiter de la cave au grenier. 
Vous constaterez que ce n'est pas si facile, 
et qu'il y a toute une technique pour mon- 
ter un escalier. Bonne visite ! 




On se perd dans un monde bâti par 
MC. Escher 
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en vente en kiosque 




C'est des logiciels 

en téléchargement pour 

DOS & Windows 

Jeux, utilitaires, 

extensions (ML)... 



C'est aussi le coin 

des joueurs 
Concours primés 
& jeux en direct 
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C'est aussi un lieu 

de rencontres 

Exprimez-vous dans 

les différents FORUM 

et retrouvez le Forum 

Multimédia 



C'est surtout la réponse 
à toutes vos questions 

Les meilleurs spécialistes sont 
à votre disposition pour 

apporter une réponse rapide à 
tous vos problèmes* 



s>- * Vos problèmes informatiques seulement 




